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À la fin de la soixantaine, Jean- 
Pierre Ferland a toujours soif de 
création. Depuis quelques mois 
déjà, le petit roi du showbiz qué­
bécois travaille sur l'un de ses 
plus ambitieux projets ; Le Nœud 
de Windsor, une comédie musica­
le qu'il dit à mi-chemin entre 
pop, rock et classique.

Confortablement installé sur le patio de sa 
petite cambuse, sise à Saint-Norbert, 
Jean-Pierre Perland a les yeux pé­
tillants. 11 parle avec verve de ses nouvelles chan­

sons, de ses nouvelles musiques, des maints dé­
fis que représente sa comédie musicale naissan­
te. Visiblement, le douloureux échec de Gala, en 
1989, est loin derrière. Le chanteur ne songe 
qu’à l’histoire d’amour du prince Edward FV, in­
venteur du nœud de Windsor, et de sa femme, 
Wallace Simpson.

« Edward IV devait être roi d’Angleterre, mais 
il ne pouvait marier sa femme, car elle était amé­
ricaine, raconte-t-il. Il a préféré abdiquer plutôt 
que de la perdre, ce qui est la plus belle preuve 
d’amour ! Leur histoire est celle d’une guerre en­
tre la royauté, la Chambre des lords et l’Église. »

AMOUR DE LA CRÉATION 
ET CRÉATION DE L'AMOUR

Ainsi, alors que certains de ses collègues se 
permettent une retraite méritée, commencent à 
se répéter, résistent mal aux modes ou se re­
plient sur leur passé, Perland, lui, va irrésistible­
ment de l’avant, comme si le temps n’avait aucu­
ne emprise sur lui.

« Mon sujet, c’est l’amour, souligne-t-il. Alors il 
n’y a pas de bout, tu ne peux pas en faire le toui> 
puisqu’il n’y a pas deux amours pareilles ou 
deux femmes pareilles ! Il faut dire aussi que je 
crois encore à mes chansons. Après 20 ans, c'est 
difficile d’y croire, mais moi, j’y crois ! »

Pourtant, bien qu’il ait confiance en son réper­
toire, Jean-Pierre Perland n’est toujours pas 
convaincu de son talent. Du moins, un doute le 
tenaille. C’est ce doute qui le ramène irrémédia­
blement à son atelier de création. C’est aussi cet­
te incertitude qui l’a fait renouer avec la scène 
durant les ann^s 1990, après une décennie pas­
sée au petit écran. C’est enfin cette continuelle 
remise en question qui lui a permis de se réin­
venter avec Écoute pas ça et de se rallier un nou­
veau public sans s’aliéner celui qu’il avait déjà.

«Je me considère extrêmement chanceux de 
faire le plus beau métier du monde, mais en mê­
me temps il me semble que je n’y appartiens pas. 
indique-t-il. Je crois que c’est en Privant qu’on
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Le8 grands amoureux font 
aussi de bons grands-pères: 
Jean-Pierre Ferland en com­
pagnie de son petit-fUs 
Édouard. ^
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Voir FERLAND en C 2 ►
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SYMPOSIUM international 
d'art contemporain
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Dimanche 11 août, 
15h

Samedi 17 août, 
13h30à 17h

Dimanche 18 août, 
14h

Dimanche 18 août, 
15h

DÉMARCHES ARTISTIQUES avec 
Hugues Dugas (Québec)
Mercedes Perez Bergliaffa (Ontario) 
Bruno Tremblay (Suisse)

FORUM L'utopie comme projet 
De l'œuvre imaginée à l'œuvre devenue 
Conférenciers invités :
Jean Arrouye (France)
Michelle Héon (France)
Reno Salvail (Québec)
Jean-Émile Verdier (Québec)

« BOUGE » QUI BOUGE?
Duo Catherine Gaudet et 
Myriam Tremblay 
Performance danse

DEMARCHES ARTISTIQUES avec 
Dalia Chauveau (Québec)
Nathalie Grimard (Québec)
Catherine Marcogliese (France)

U Sympotium Mt Bubvtntionné p«r

1^1 Canada

at commandite par

FORUMS, CONFÉRENCES, TABLES RONDES, DANSE, 
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• Quand tu arrite» mr 
Mcene et que les gen» te 
disent qu'ils t'aiment,tu 
n’es plus vraiment le 
même personnage, tu 
deviens quelqu'un 
d’autre, tu deviens 
un artiste. » /

PHOTO COLLABORATION SPÉCIALE ANDRÉ PICHETTf

FERLAND
Suite de la C1

se prouve qu’on a du talent. C’est donc la créa­
tion qui prend tout mon temps et toutes mes 
nuits, .ie ne pense qu’à ça ; j’écris des chansons 
dans mon sommeil, des personnafjes m’appa­
raissent et le matin, quand Je me réveille, je me 
retrouve encore dans mon petit monde ! »

Ferland dit être venu au monde peu heureux. 
S’il en a souffert au plan personnel, au plan créa­
tif, son art ne s’en est porté que mieux. Sa cons­
tante quête du bonheur, du 
bien-être et de l’amour l’a en 
effet mené à écrire des chan­
sons qui sont autant de mo­
ments de joie ou d’instants 
chaleureux auxquels le public* 
ne peut que succomber. Loin 
d’être le fruit d’une bête recet­
te d’écriture, cette approche 
musicale prend l’allure d’un 
réflexe chez le chanteur, d’une 
sorte de seconde nature.

«À chaque fois que tu chan­
tes une chanson, tu te remémores les beaux 
moments de la composition et les moments dif­
ficiles, explique-t-il. C’est pour ça que j’écris 
très peu de eliansons tristes, parce que je n'ai 
pas envie de brailler ! J’essaie que mes chan­
sons soient les plus joyeuses possible, même si 
ce sont les plus sensibles aussi. »

VERS L'IMMORTALITÉ

Dans sa petite cambuse en pleine nature, en­
touré de ses quatre valeureux toutous, de ses 
chevaux, de son petit lac et de sa forêt, herland 
ne craint pas l’usure du temps. Selon lui, on 
vieillit lentement, on a donc la chance d’apprivoi-

« Je me considère
extrêmement chanceux 

de faire le plus beau 
métier du monde.

mais en même temps 
il me semble que je
n'y appartiens pas »

ser son âge, même si on peut sursauter certains 
matins, en s’apercevant dans la glace...

« .J’assume très bien mon âge, parce que quand 
j’avais 40 ans, mon amour de ma vie à cette épo­
que m’avait quitté pour un homme qui en avait 
00. Depuis, pour moi. c’est ré0é.»

Il faut dire aussi que ses petits-enfants le gar­
dent bien de cultiver tnip d’illusions sur son éter­
nelle jeunesse. Grand-père, Ferland l’est trois 
fois et il n’en est pas peu fier.

« .Même si je ne m’en vante pas. j’aime ça être 
grand-papa, parce que je n’étais pas un bon père. 
Je fuyais mes responsabilités, je craignais que ça 

me tienne loin de l’inspiration. 
Aujourd’hui je me reprends 
avcL* mes petits-enfants. » 
Accordant le plus gros de son 
temps à l’écriture de sa comé­
die musicale, qu’il espère 
achever pour le printemps 
prochain, Jean-Pierre Ferland 
est sorti bien rarement de son 
rang pour monter sur les scè­
nes du Québec. Sa halte à Ex­
po Québec le 22 août sera donc 
i’une des rares occasions pour 

le publie de se transformer en sujet du petit roi 
et de goûter une autre de ses prestations dont il 
a le secret, surtout que le jour où il quittera défi­
nitivement les feux de la rampe, il pourrait le fai­
re sans tambours, ni trompettes...

«Je suis entré dans ce métier-là comme un im­
posteur, oonsidère-t-il. Je n’avais aucun sens 
artistique, j’ai commencé à jouer de la guitare 
pour impressionner les copains et après j’écri­
vais des chansons pour boucher des trous dans 
ma vie sentimentale. Et tout d’un coup je suis 
monté sur scène et je suis devenu un artiste ! 
Alors quand je devrai arrêter, ce sera tout à fait 
normal que j’arrête comme j’ai commencé. »

La musique est en marche... 
vers le Grand Théâtre de Québec
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L'âge
des folies !

Enquête bidon et 
interaction vont de pair 

au 20*^ Symposium 
international d'art 

contemporain
RiGIS TRIMBLAY

RTREMBLAY@LESOLEIL.COM

Vingt ans ! L'âge des folies, mais aussi celui 
de la vie adulte ! Pour cet important anniver­
saire de naissance, le Symposium internatio­
nal d'art contemporain de Baie-Saint-Paul 
s'ouvre à des formes d'art qu'il n'avait jamais 
accueillies, même si la peinture demeure la 
ligne de force de l'événement. Collages, por­
traits numériques, broderie sur vinyle, pro­
jections sur des surfaces tordues, radiogra­
phies, photographies, sculptures à habiter ou 
à porter... Pour ses 20 ans, le symposium 
s'éclate !

M ici le 2 septembre, si vous allez vous promener 
à Baie-Saint-Paul, vous verrez des choses bi-

___ zarres... Par un beau matin, au coin d’une rue,
vous pourriez bien tomber sur Nathalie Grimard, qui vous 
abordera en vous demandant de lui donner arbitrairement 
un nom, de deviner son âge, d’imaginer son état de santé 
physique et mental.

«L’n matin, je pourrais être habillée d’un jeans et d un 
t-shirt, comme aujourd’hui. Un autre jour, il est possible 
que je sois plus chie, maquillée et portant de gros bijoux. 
Je fais croire au passant que je mène une enquête soeiolo- 
gique. Mais ce n’est qu'un demi-mensonge. .Au départ, ils 
ne doivent pas savoir que je suis une artiste du Sympo­
sium », explique Nathalie Grimard. Elle se limitera à une 
seule personne interv iewée par jour. Premier arrivé, pre­
mier servi. Avis aux intéressés.

En réalité, Nathalie Grimard recueille toutes c*es informa­
tions pour une série d’autoportraits brodés sur vinyle, 
qu’elle réalisera à l’aréna local, devant le public. Telle est 
la nature du Symposium. Si le public en général se montre

intéressé de déeou-« Chaque œuvre
devient un projet 

commun; on partage 
une même histoire »

vTir les trucs des ar­
tistes, que dire des 
quidams qui auront 
eollaboré à la petite 
«enquête» de Na­
thalie Grimard ?

«Je vais aussi de­
mander au ehaland de me photographier de face et de dos, 
pour me permettre de réaliser des portraits recto-verso 
que les gens pourront manipuler comme des piles de pos­
ters. Jusqu’ici, les gens jouent le jeu à fond. L’autre matin, 
un monsieur d’un certain âge m’imaginait en infirmière de 
18 ans, pesant moins de 100 livres ! 11 m’a dit ensuite qu’il 
avait travaillé dans un hôpital toute sa vie !

« En eonfrontant les visiteurs du Symposium à de multi­
ples personnalités, je désire les inciter à envisager l’iden­
tité sous de nouvelles perspectives... Notre identité diurne 
se définit par ce que les autres pensent de nous et ce que 
nous pensons qu’ils pensent de nous», explique-t-elle.

Outre la production d’œuvres d’art, le but de l’exercice 
est de provoquer une interaction forte entre l’artiste et le 
public. Voilà qui s’inscrit admirablement dans la mouvan­
ce de tout symposium, et particulièrement de celui de cet­
te année, à Baie-Saint-Paul. «Voilà un beau prétexte pour 
rencontrer les gens ! Chaque œuvre devient un projet com­
mun ; on partage une même histoire... L’artiste souffre du 
manque de contacts : il travaille seul dans son atelier pen­
dant des mois, sinon des années, pour en arriver au grand 
soir du vernissage où l'on peut enfin converser brièvement 
avec les invités... et puis c’est tout ! » confie Nathalie Gri­
mard.

Comme elle, beaucoup d’artistes du Svinposium sont at­
tirés par ce rapport avec le public. Jérôme Bouchard, dans 
ses sérigraphies et ses impressions numériques, veut illus­
trer « l’attirance et la méfiance, les rapports ambivalents 
qui se dissimulent entre les individus ».

Ce rapport à l’autre trouve une visualisation particuliè­
rement dramatique dans les radiographies et autres «pay­
sages morphologiques » de 'Tania Girard-Savoie, où appa­
raît « l’empreinte d’une tumeur cancéreuse ayant causé la 
mort d’un être cher, mon père... »

De son côté. .Marc Séguin réalise sur place des portraits, 
fusains ou huiles sur toile, représentant des fous, grandeur 
nature. Des personnages tragi-comiques qui parlent en si­
lence, qui interpellent à tue-tête.

Dalia Chauveau suit une démarche apparentée à celle de 
Nathalie Grimard avec sa galerie de «portraits contami­
nés ». Le visiteur est invité à soumettre un portrait photo­
graphique à Dalia Chauveau, qui le mélange avec d’autres 
photos représentant l’artiste ou une autre personne, quand 
elle ne pige pas dans une banque de portraits-robots. Iæs 
gens peuvent soumettre leurs photos soit en personne, soit 
par Internet à l’adresse suivante: www.agencedeclona 
ge.com.

« Cela ne coûte rien. Les gens peuvent voir leur clone évo­
luer progressivement, sur place ou à distance. J’ai avec moi 
une caméra vidéo avec laquelle je filme les visiteurs qui 
veulent se prêter à l’expérience. De ce film, je choisis une 
seule image, que je dénature par la suite », explique Dalia 
Chauveau.

Pourquoi alors parler de clones, puisque aucun portrait 
n’est semblable ? « Pour souligner que le clonage est absur­
de. Rien n’est jamais identique ou. du moins, ne reste iden­
tique. .Aucune situation n est stationnaire. On ne se répète 
jamais. On finit inévitablement par trafiquer la réalité pour 
créer un autre réel... »

Toucher

Trois-Rivières accueille 
la 10*^ Biennale nationale de céramique

DAMY QUINE COLLABORATION SPÉCIALE

Présentée depuis 20 ans à Trois-Rivières, la Biennale natio­
nale de céramique constitue un rendez-vous incontournable 
pour tous les amateurs de céramiques de même que pour les 
néophytes qui désirent succomber au charme de cet art millé­
naire. Intitulée Autoportrait et réunissant le travail de 26 créa­
teurs de partout au pays, la 10‘ édition de l'événement témoi­
gne de l'incroyable diversité de la céramique contemporaine 
au Canada.

«N ous demeurons le seul événement de cette 
nature et de cette envergure au pays», 
souligne avec enthousiasme Christia­

ne Simoneau, directrice générale de la Biennale. 
« Lors de chacune des Biennales, poursuilœlle, nous avons 
renouvelé la formule et l’orientation de fai^on à susciter des 
défis et à favoriser la recherche. Afin de souligner nos 
20 ans d’existence, nous avons choisi de privilégier une ex­
position sans concours ni jury. l’artant, nous avons fait ap­
pel à quatre céramistes de renom qui ont œuvré en tant que 
commissaires invités. Chacun d’eux a sélectionné des ar­
tistes — professionnels ou non — qui ont réalisé pour l’oc­
casion des pièces portant sur le thème élargi de l’autopor­
trait. La provenance de céramistes a été définie en fonction 
des pourcentages d’inscriptions par province au cours des 
Biennales pré<‘édentes. »

.Ainsi, Ann Roberts a choisi huit cé­
ramistes de l’Ontario, du .Manitoba et 
de la Saskatchewan. Paul Mathieu 
a distingué huit artistes de la Co­
lombie-Britannique et de l’Al­
berta, tandis qu’.Alexandra 
McCurdy et Yves Louis-Seize 
ont respectivement désigné 
quatre créateurs des provinces 
de l’Atlantique et six du Québec.
D’une manière avantageuse, ce 
mode de sélection particulier a fa­
vorisé l’éclectisme et la variété 
sans pour autant amoindrir la qua­
lité d’ensemble de l’événement, de 
sorte qu’il s’agit sans doute de 
Tune des expositions de cérami­
ques les plus originales qu’il m’ait 
été donné d’apprécier au cours des 
10 dernières années.

D’une manière heureuse, le thème ' 
de la Kf Biennale n’a pas été abordé 
de façon banale, avec ces galeries de 
portraits plus ou moins évocateurs qui finis­
sent par lasser. Au contraire, tous ont rivalisé 
d’audace et de fantaisie, si bien que la repré 
sentation de la figure humaine est minoritaire et 
s’efface au profit d’une approche plus poétique de 
l’autoportrait, où c’est plus particulièrement la re­
présentation allégorique d’une passion et d’un 
cadre de vie qui semble avoir interpiJlé les créa­
teurs. rX‘ cette façon, le visiteur arpente les sal­
les avec l’assurance de trouver à chaque tour­
nant une pièce qui saura le surprendre et l’at­
teindre.

Pour ma part, c’est la proposition de TOnta- 
rien Steven Heinemann qui, parmi l’ensemble 
des œuvres présentées, m’a le plus touché ; et 
pour cause... .Jamais n’ai-je pu admirer et 
frôler une composition de céramique aussi 
pure, raffinée et sensible. De surcroît, l’ar­
tiste parvient subtilement à faire la sjmthè- 
se entre la tradition et une pratique inno­
vatrice. Son grand bol, dont le fragile épi- 
carpe fendille comme un lit de rivière as­
séché. est signé en son creux d’une em­
preinte magnifiée — la sienne — rappelant, 
avec sa spirale, le tournage du potier et la fuite

du temps. «Je suis dans Tieuvre cl Tieuvre est en moi», 
précisera d’ailleurs Heinemann pour décrire son autopor­
trait d’une densité et d’une sobriété peu commune évo­
quant l’art zen.

D’autres créateurs retiennent aussi l’attention, (’’est le 
cas de TOntarienne Carol Bradley qui, avec son A(/iith(i ’s 
Lauuürjf où des seins fatigués (‘ii faience pendent molle­
ment d’un séchoir, témoigne de la routine, di' la solitude et 
des sacrifices vécus par de nombreuses femmes de lu tian- 
lieue. Cette pii'ce engagin' se distingue des leiivres légi'res 
et fantaisistes de TAlbertaine Kirsten Abrahamson, de la 
Manitobaine Karen Dabi — qui s’adonne à une étonnante 
céramiqui' hy|)erréaliste — et du Neo-l']cossais Ray Mac- 
kie, li'quel pastiche son nom en faisant surgir d’une cimai­

se un singiTier banc de raies.
11 faut aussi accorder une mention spé­
ciale à Sarah R. Saunders de TÎle-du- 
l’rince-Edouard, qui a réalisé de véri­

tables petits bijiaix alliant la faïence, 
lu terra sigillata et le métal. Si's pe­
tites habitations aux surfaci's en­
luminées de textes et d’arabes- 
(jues servent d’écrin à de pré- 
cieusi’s reliques. Les vases des 
Albertains.lohn Chalke, passion­

né par les textures organiques, et 
Gregoiy'J. l’ayee, qui semble entre­
tenir une fascination pour Top’art, 

sauront également étonner nom­
bre de visiteurs, lesquels se­
ront séduits soit par les «ano­
malies » naturelles du premier, 
soit par l’asjKK't immatériel du 

siKimd. Plusieurs auront égale­
ment plaisir à retrouver le tra- 

* vail des Baribeau, Craste, (îiard, 
(iirardin. Poissant et Simoneau du 

Québec et se réjouiront de découvrir 
bien d'autn's créati'urs évoluant ailleurs 

au pays. Mentionnons enfin que, parallè­
lement à Tévéni'ment Autofiortrait, la 

Biennale nationale de céramique présente 
deux expositions solos afin di* souligner la re­
nommée et l’excellence du travail de céramis­
tes quélx'cois, en Twcurrence Jean-Pierre 
LariH-queet le couple (Joyer-Bonneau. Donc, 
à ne pas manquer !

10^ mp;.\NAI.K NATIONALE DK CÈRA.MIQLK 
n>IWt(f. .hiMpi'm 1" nfptemhre À la galerie du Pair, SM 
ruedet l’ntulinee ; au Onlred’ejrpoxitùm Ragnumd Im 
nier, 1415, Plarr-de l'Hôlelde-Ville ; étala maixan Her 
lel-de la Fremiert, HOt, rue dex Ifrxulinex, Traix-Rivie 
rex [Ht mar au i<en.de lOha Hhetde IJh.lOà t7h, ain 
xiqwlexxam. et dim. de IShd I7h.

Il s'agit du seul événement
de cette nature et

de cette envergure au pays

mailto:RTREMBLAY@LESOLEIL.COM
http://www.agencedeclona
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LES CHOIX 
DU JOUR

mCNARD TNIRRIIM
‘ RTHERRIEN «LESOLEIL COM

Elvis et Priscilla
Jusqu'au 10 août, MusiMax c^msacn- 
tciuti'H Kt*h s4)ir«t*s à Klvih, mort il y a 
25 ans. Ce soir, deux épisodes de lu 
MTie A7et.s', /« rétro.sjM'ctirt', qui dit 
tout, mais vraiment tout sur le Kin^, 
jusqu'à lu couleur de sa première voi- 
tun*. Kn pn-miere partie, un portrait 
du colonel i'Urker, qui a fuit d'Klvis 
une star, ftien n'arndait <ret homme, 
que su femme défendra dans une pn*- 
miére entn*vue a la télé. Kn setsmde 
partie, l'amour d'Klvis p<iur IViwillu 
Heuulieu, qu'il a rtmcontix'e en Alk*- 
mutnie alors qu'elle n'avait que 
i4 ann. MutUroffraphü-, MusIMax 
dés 19 h

Un amour, une 
chanson...
L'n film d'Alain H(‘snais impossible à 
raconter sur U's chasst'*s-croisés 
amoureux de deux sceurs, interpré- 
t{*es par Sabitu* Azérna et .Atfnès 
Jaoui. Kntre deux liaisons, vous en- 
tendn‘z les voix de* Dalida, Aznavour, 
Diitronc, llushunt;, l’iaf... Cinéma; On 
cannait la channon, Télé-Québec 
à 20 h

Vendredi 13 en 
moto
Ia's habitants de lu petite 
ville de l\)rt Dover, près 
du lac Krié en Ontario, 
ânt une drôle de fa<,*on de 
Houlifîner le vendredi 15: 
ee jour-là, depuis plu­
sieurs annét>8, la popu­
lation passe de 5()()() à 
100 000 habitants ! Lu 
quiétude de l'endroit 
fait alors place au vntm- 
bissement des .50 000 
motos qui envahissent 
fa ville, et et' n'est pas à 
fa satisfaction de tous... 
Grande rrportageH, RDI 
à 20 h.

MiutiMax prépare 
de nourellen 

» Mmticographies 
québécoines », 
dont celle de 

Daniel Ixtroie.

ARCHIVES LE SOLEIL

COTES D’tCOüTE TtltLlSION
Top 30 des émissions francophones 

selon Recherche Media Nielsen

Semaine du 22 au 28 juillet 2002

RICHARD TNIRRIII
KTkerrunt(elem>lnLrom

MusiMax, version « new wave »
Après avoir amplement exploré l'histoire de la mu­

sique des années 00 et 70, .\lusiMax se mettra à 
l'heure des années HO cet automne. On promet une 
série de cinq émissions d'une heure nous montrant les 

HO mi‘illeurs clips des anntVs neu' irat e, animée* par Jek^ 
lyn Cano. Kt ct*l hiver, on poursuivra avec la série Géiiéra- 
tian HO, mêlant musique, actualité et mode aux couleurs 
fluo. Pierre Lahmde et .N'anette Workman ont animé Géné­
ration (iO et 70 ', attendons de voir qui prendra la relève 
pour les années HO. La portion «chan.son québécoise» de

l'émission sera sûrement 
très mince, la défaite du 
référendum ayant fait 
taire tous nos chan­
sonniers de l'époque. 
.Mais il y avait quand 
même Belgazou, Boule 
.\dire et René Simard... 
.Vlusi.Max prépare aussi 
de nouvelles Mirsicoyra- 

i: , /ihie.s (/uéhéroi.se.s, qui 
ont toujours beaucoup de 

succès, autant à .MusiMax 
qu'à leur rediffusion à TV.A. 

Cette saison, on revien­
dra entre autres sur 

les carrières de 
{fros morceaux dt* 
notre histoire de 
la chanson : ifa- 
trick Norman, 
Jean-Pierre 
Ferland, Da­
niel Lavoie, 
Raoul Du- 
jîuay et le 
producteur 
Guy I,atra- 
verse. Kn- 
fin autre 
c h O s e 
que des 
groupes 
y é - y é 

dispa­

rus depuis 30 ans. Ça promet. En octobre, Max Lounge, le 
rendez-vous dansant des amateurs de musique yé-yé, re­
vient avec le groupe Les Tubes et un nouvel animateur, Pa­
trick Couillard. que certains ont peut-être vu à Vox. On pré­
voit aussi d'autres émissions spéciales, dont un d(K*umen- 
taire sur les stars et l'argent, et un autre sur les 
25 meilleurs albums francophones au Québec.

TÉLÉ-QUÉBEC

Il fut un temps où la télé accordait beaucoup plus d'im­
portance au Festival des films du monde. René Homier-Roy 
et Chantal Jolis ont déjà suivi le FFM pour Radio-Canada, 
et Radio-Québec avait Le Clap, où Pierre Therrien com­
mentait chaque jour les films en compétition avec des spé­
cialistes.

Les cinéphiles seront contents ; Télé-Québec renoue cet 
été avec cette tradition perdue, et affecte l'équipe du ma­
gazine Le Septième à la couverture de la 26*“ édition du 
FF.M. Chaque soir à 19 h. du 22 août au 2 septembre, l'ani­
matrice Catherine Perrin s'entretiendra avec des acteurs, 
des cinéastes et des artisans du septième art. Le critique 
de cinéma Georges Privet commentera les films en compé­
tition, et on a prévu des capsules-souvenirs ainsi que des 
reportages sur les coulisses du Festival. Chaque soir, on 
donnera la parole à un festivalier passionné de cinéma.

On raconte en coulisses que Gérard Depardieu, Sophie 
■Marceau, Jean-Luc Godard et Luc Besson seront présents 
au Festival cette année. Le Septième au FFM tentera d'ob­
tenir des entrevTies avec toutes ces vedettes. On fera aussi 
grand cas de La Tiirbutenee des fluides, le film de .Manon 
Briand avec* Ifascale Bussières, qui ouvrira le Festival.

Si 19 h n'est pas votre heure, l'émission sera rediffusée à 
23 h et le lendemain à 12 h 30.

AU SECOURS DE « PYRAMIDE ►►

La survie du jeu Pyramide à TV5 est en péril. Les fans 
n'ont jamais pu blairer la remplaçante de Patrice Laffont, 
Marie-Ange Nardi, et le taux d'audience a chuté dramati­
quement. France 2 a même failli tirer la plogue sur le 
show, mais on a décidé de donner une dernière chance à 
l'émission en ramenant Patrice Laffont à l'animation, der- 
nièrc'ment.

Rappelons que M. Laffont avait Pyramide pour
animer un autre jeu. Le Juste Euro, qui n'a pas duré une 
semaine. Adeptes des jeux de mots, priez pour que son re­
tour sauve le show.

TVA SOULIGNERA LE II SEPTEMBRE

TVA, qui a acquis les droits de diffusion du documentai­
re 9/11, le présentera enfin, le soir du 11 septembre, à 20 h. 
D'une durée de deux heures et diffusé à CBS cet hiver. Les 

Héros du dimanche a été tourné par les cinéastes Ju­
les et Gedeon Naudet, les seuls à rapporter des ima­

ges de l'intérieur du World Trade Center, le ma­
tin de l'attaque terroriste. Saisissant.

« Crocodile Dundee II»

Émntion Réseau Nombre da 
téléspactataurs'

1 Cinéma faits vécus TQS 550 000

2 Un monde de tou TVA 538 000

3 Spéc. Extrême limite TVA 525 000

4 TVA édition réseau TVA 506 000

5 TVA 18h TVA 505 000

6 Grand Journal {16h59)TQS 486 000

7 Allô Ciné TVA 477 000

8 Commandements TVA 474 000

9 Fou rire TVA 467 000

10 Grand Journal (17h30)TQS 447 000

11 Crocodile Dundee II TQS 409 000

11 Une famille inattendue TVA 409 000

13 Un gars, une tille R.-C. 408 000

13 Sucré-Salé (18 h 30) TVA 408 000

15 Histoire vraie TVA 404 000

16 Découverte R.-C. 403 000

17 TVA18h(w.-e.) TVA 389 000

18 Drôles de maisons TVA 388 000

18 LeTVA(17h30) TVA 388 000

20 Les Gags TVA 386 000

21 Place Melrose TVA 382 000

22 Top modèles TVA 376 000

23 Fausses accusations R.-C. 374 000

24 Dans ma caméra TVA 368 000

25 Le Téléjournal (dim.) R.-C. 363 000

26 Planète animale TVA 356 000

27 48 heures de plus TVA 353 000

28 Feux de l’amour TVA 347 000

29 Fun noir TQS 345 000

30 Une ligue en jupons TVA 333 000

‘Auditoire moyen par minute, chez les téléspectateurs de
2 ans et plus

INFOGRAPHIE. LE SOLEIL
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Forfait Grands Spectacles
Jeudi - Dorothée Berryman • Vendredi - Wayne Shorter 
Samedi - Holly Cole 90$

/a RIMOUSKl

Festi jazz
// V INTERNATIONAL 
/ / www.festijazzrimouski.com

Du 28 août au 1'' septembre 2002 • 17* édition • 1 866 337- 8452

Forfait Cabaret
Alain Caron et ses invités : Vendredi -- Otmaro Ruiz 
Samedi - Alain Caron Band • Dimanche - Mike Stem 40$
Forfait Musique du monde
Vendredi - Raoul et les Raoulettes, Show DJ’s 
Samedi - Kalaiou, Joaquin Diaz, Marrôn Matizado 
Dimanche - Kaliroote et Junior Marvin

Infomtations 
di^ronibles 
dans notre 
dépliant de 
programmation 
et sur notre 
stteWEE

Le prix des 
forfaits incM 
tes taxes et 
tes hais 
de service.

40$
^ TELUS Les Arts du Maurier

SAMEDI SOIR À LA TÉLÉ
Réseau C|b^

6
18h30 ighoo igh30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30

ID (SRC) Claude Charron Entrée côté -court» . . J L'eté de la musique Donald Poliquin Angèle Dubeau Le Têle.i: .■■'à Sc* Cinéma: LUEUR MAGIQUE (22hS5)
O(TVA) 7 Ciné-extra; DE QUO J'ME MELE MAINTENANT Cinémax: LA JURÉE Le TVA / Loto-Québec JRARY REILLY
iX (TQS) 13 Cinémados: UN CADAVRE SUR LE CAMPUS Cinéma: DOLORES CLAIBORNE Grand Journal PRINCIPES OE PAM
Jî (TOC) 8 et fascinante Birmanie jCinéma: ON CONNAÎT LA CHANSON Cinéma: HIROSHIMA MON AMOUR (21 MO) Francs-Tireurs (23fi44J
O(CBC) 12 Baseball (16h) Trans Canada Comedy Trail Cinéma: CAPE FEAR Cinéma; ARABESQUE

CB (CTV) 14 The Expos eTalk This Sitcom Mysterious Ways Cold Squad Open Mike with Mike Bullard CTV News News
(2r (GLOBAL) 3 Traders (18h) Ray Bonneville Then & Now Andromeda Mutant X Outer Limits Entertainment Saturday Night Live
(S (ABC) 22 ABC News The Practice Cinéma: THE SPY WHO LOVED ME News Access Hollywood
(X (CBS) 21 CBS News Entertainment this Week Big Brother 3 The District The Agency News ER
X(NBC) 18 NBC News StargateSG-1 U S Gymnastics Championship The Crocodile Hunter She Spies News Saturday Night Live
Fox 34 Drew Carey Seinfeld Cops America^ Most Wanted Worlds Wildest Police Chases MadTV
ST (PBS) 43 Celebrate with the Celtic Tenors James Last A World of Music Kathy Buckly No Labels, No Limits BBC News
ARTV 31 Palmarès John Pinareili chante les Beaties Thema: Soirée Pigalle Palmarès
Canal D 20 15 ans Juste pour nre Le goût du monde La Bourgogne Humour Show me, Lise Dion Couples légendaires du 20* siècle Scandales dhiet el d'auiourd'hui Cinéma; COCOON
Canol Vie 35 Les copines C'est mon choix À 60 ans. toujours midinette Coup de cœur Éros el compagnie Sa sex'plique Anges de la médecine Trauma
Conol Z 26 ' paranormal (18h) Aux frontières de l'inexpliqué X Files Anthologie X Files Sliders
Discovery 37 Forbidden (18h) Storm Warning' Storm Zones Battlebots High Tech Toys Exhibit A How It's Made Into the Unknown Curators of Crime Connection Magazine
i vosion 23 Aventures asiatiques Famille à bord Tous les fous Suivez le gurde Miami Lonely Planet Le Canada arctique Golfs du monde Mexico VR Voies de làventure Hist, de camping
Historio 25 Montreal (18hi Les grandes institutions Fac méd vétérinaire Tournants de l'histoire Révolte à Watts Cinéma; LE NHOUR DE MARTIN GUERRE Série noire Pont de Québec
MusiMax 32 Infomax Hebdo (18h) Musicographie Elvis Cinéma: GIRL HAPPY Musicographie: Elvis
Musique Plus 30 Clips Dans la peau Avant d'être une star Vitamine pop ConcertPius MTV Europe Music Awards 2001

1 RDI 19 Culture-choc Le Journal RDI Histoires oubliées Grands reportages Vendredi 13 Port Dover Le Téléioumal Entree des artistes Marilyn malgré elle Zone libre Latlaire Christophe Rocancourt
RDS 33 Sports 30 Challenge Volleyball de Repentigny Tennis Masters Series Cincinnati - demi-tinales Sports 30 International Bromont GolfPGA Omnium Buick
Séries + 24 Au norddu60e(l8h) Voilà Fou de toi La loi et l'ordre crimes sexuels Sexe à New York Homicide Coroner Da Vinci
Sportsnet 38 1 Sportscentral (18h) Equestrian Spruce Meadows You Gotta See This Wrestling Aherbum Sportscentral You Gotta See This
TLC 39 Biggest Supership Ultimate Ten Engineering Triumphs Trading Spaces California Trading Spaces Oregon Journeys from Hell Trading Spaces California
TSN 28 SPGA Golf(17h) Sportscenfre Boxing Tokumbo Oiajide - Gary Jones Sportcentre Kickboxino
Télt-Maq 42 Sante longue vie Astro mag Expédition plein air Cuisine et art de vivre La coupe Cominar Virage Spécial magazine Découverte caravaning
Té lé toon 36 Les déchiqueteurs PofCite Pour le meilleur Tom & Jerry ScoobyDoo Les Simpson Henn pis sa gang La clique South Park Les Simpson Henri pis sa gang
m 15 Pyramide Journal France 2 Fallait y penser Maiwenn. Philippe Bouvard Alexandre Jardin Francofolies 2(X)1 les sourires de la Bottine Journal belge (23hl5l PJ Police ludic
Vox 9 Le courrief télé de Louise (18h) Guide touristique Rendez-vous avec Un air d'été iCap sur Québec La filière Infocomm
Vrok-TV 16 Radio enter Gilmore Girls Roswell Buffy contre tes vampires

http://www.festijazzrimouski.com
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Que ce soit à Monaco, aux Bermudes, à Philadelphie ou à Toronto, la troupe se trouie des fans parmi tes plus loyaux. Des
inconditionnels ont même ru te •shoint iOO ou itOO fois.

Énergie
contagieuse

Le Boogie Wonder Band, 
véritable machine à party

NICOLAS HOULE NHOULE@LESOLEIL.COM

À en juger par l'impérissable popularité du Boogie Wonder 
Band, le disco et le funk ont toujours la cote. Véritable machi­
ne à party, la troupe de neuf musiciens débarque à Québec 
avec son habituel look rétro et avec F/v, son premier album de 
chansons originales.

«■
 1 était temps qu’on enretJistre un dis­
que de nos propres pièces, constate 
la bassiste et fondatrice du {îi'oupe, 

Boopie Cindy. Après toutes ces années de repri­
ses, on avait un peu fait le tour de la question. On 

a été patients, on a ramassé notre arfjent, et là, 
on est très fiers, parce que cet album sonne \Tai- 
ment comme on le voulait. »

Il faut dire que le fjroupe n’a pas fait ies choses 
à moitié. Avec Michael Weisinger (Kool & The 
Oang, .Joe Cocker) comme producteur, Robert 
Colby (ITinee, l’hil Collins) pour assurer le mixa­
ge et Scott Hull ((îarbage, Nelly L’urtado) au ma­
triçage, le Boogie était bien entouré. Mais au-de­
là de tous ces complices de renom, c’est l’excel­
lent boulot et l’énergie contagieuse du collectif 
qui séduisent sur F///. Au cours de ses six ans 
d’existence, la formation a donné près de 
1200 spectacles autour du globe et a acquis au 
passage une belle cohésion que l’on peut enten­
dre sur chacune des pièces.

« L'idée était surtout de recréer 
le son disco des années 70 
avec de vrais instruments 
et de l'apprêter à la sauce 

des années 2000 »

Essentiellement anglophone, /’/.y ne révolu­
tionne en rien le funk ou le disco. Ce n’est 
d’ailleurs pas le but recherché par le Boogie. « Ça 
reste une aventure nostalgique, admet la bassis­
te à la lignasse pourpre. Quand on a fondé le 
groupe, l’idée pour nous était surtout de recréer 
le son disco des années 70 avec de vrais instru­
ments et de l’apprêter à la sauce des années 
2000. C’est pourquoi on se devait d’être plu­
sieurs. Avec autant de musiciens, c’est un véri­

table mur de musique qui fait face à la foule et le 
party pogne ! »

Ces dernièrt's anné<.*s, ledit party n’a eu de ces­
se de se propager çà et là autour du globe. Que 
ce soit à Monaco, aux Bermudes, à l’hiladelphie 
ou à Toronto, la troupe se trouve des fans parmi 
les plus loyaux. Tout comme les Québécois, qui 
ont été nombreux à se prendre d’affection pour 
ces artistes aux chevelures multicolores et aux 
personnalités mi-fictive, mi-réelles, les .Améri­
cains sont très charmés par le Boogie et pren­
nent de plus en plus de place dans l’agenda du 
groupe. Parmi les 80 chansons qu’interprête le 
Boogie, plusieurs, mé<-onnues ici, sont réservét's 
à nos voisins du sud.

«On a des fans assidus partout, certains ont 
même vu le .^hoir 200 ou IJtK) fois, raconte Cindy. 
I,es membres se trouvent à démontrer leur per­
sonnalité par le biais de leur costume et c’est 
l’une des choses que le public aime beaucoup: 
chacun a son musicien préféré. »

Tout semble donc au beau fixe pour le groupe, 
qui a très bien sur\écu au départ d’un de ses 
chanteurs il y a un an, et qui parvient maintenant 
à évoluer et à se tailler une place dans le .show- 
biz autrement qu’à titre de groupe hommage. 
L’aventurt' que tous croyaient éphémère est donc 
loin d’être terminée: en plus des .bO spectacles 
qu’il a donnés ctd été un peu partout au Québt'c, 
le Boogie a trouvé le temps de tourner son pre­
mier vidéoclip, [i'hatercr, et songe maintenant 
à li\Ter son funk dans la langue de Molière.

« II y a déjà eu une controverse parce que le 
groupe* ne chantait qu’en anglais, mais on est in­
téressés par n’importe quelle langue, assure 
Boogie Cindy. On a des chansons avec des bouts 
de rap en espagnol et en japonais et là je pense 
qu’on aura une toune vraiment cool en fran­
çais...»

Ia* Boogie Wonder Band sera sur la scène d’Ex- 
po Québ(*c le 18 août.

Do.maini

Le
Jntnnationid
du

Saint-Irènèe. Charlevoix

22 juin au 25 août 2002
Concert-henefice pour 
le fonds de bourse 
(«arm kocN wnr 
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LES BRUNCHES-MUSIQUES 26$
Tous IES
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RÉSERVATION ET INFORMATION :
(418) 452-3535 ou 1-888-DFORGET (336-7438) 
Visitez notre site : www.ciomaineforget.com

.J Clavcüç LéveilLee
11 août > Port-Cartier
13 août Sept-îles
14 août => Natashquan 
16 août i St-Fabien

17 août . Petite-Vallée
18 août > Anse-à-Beaufils
19 août Carleton

Me; A/çux ^,18 août r4> Natashquan
15 août => La Tuque 20 août ^ Tadoussac ^
17 août Port-Cartier 23 août Pont-Rouge Br#' ' dKI

Veille et Coté
V 11 août >St-Fabien 15 août :> Matane

0 -jk 13 août Havre St-Pierre Uaoût >Gaspé
Silk e f ^ Port-Cartier TÉÉia B

jç^zeze Raz -,

16 août Ste-Monique- 
de-Honfleur

21 août St-Fabien
22 août sÿ Matane

23 août Ste-Anna-des-Monts
24 août => Petite-Vallée
25 août =b Gaspé
26 août => Carleton

A
f/^/^a la Cio
16 août i:::>St-Élje-dc-Caxton^l^
18 août Tadoussac
19 aeût 'a> Baie-Comeati
20 aeût Sept-jtta

’t:
' ^ éi-; -y ■■■ ■

Martips Petit , j
. 21 août-.ypctlte-Vallée 

A 2i«d6t 'S9 Riviér#-âu-Renard W 
■ 23 août ^ Gaspé v JL * e,25 août Matane -^8^ ^

- . '-i-^Jearv-f^ançoi;
^loil H#Vre St-Pierre 
23 août Vort-Cartier -j

* 24 août Paspébiac

25 aoûti^S^t-ftel'^ji^ï^ ^ 
L 26 août » Havre Jt-Pierre .
^ 28 août SHé-'ArtAth-des-Monts 

30 août N PaWl^VaUét

OSCARS

Une partie des 
cérémonies à New York?

NEW YORK (PC) — La cérémonie des Oscars 
pourrait-elle être partiellement transférée à 
New York ?

Les organisateurs y réfléchissent pour l’année pro­
chaine, en signe de soutien à la ville frappée par les 
attentats du 11 septembre.

Un groupe de New-yorkais, dont le gouverneur de l’Etat, 
tJeorge Pataki. le maire de la ville, .Michael Bloombt'rg et 
l’un des présidents de Miramax Films. Han ey Weinstein, 
souhaitent en tous cas qu’au moins une partie de la céré­
monie du 23 mars se déroule dans la (îrosse F^imme.

L’Académie des Oscars dit que de transférer la totalité de 
la eérémonie est hors de question, mais re(*onnaît que New 
York aura une présence forte dans la eérémonie de l’année 
prochaine.

l,a décision finale ne sera prise qu’aprés le choix du pro­
ducteur chargé de monter la future cérémonie, désignation 
qui devTait avoir lieu probablement le mois prfK'hain.

Le Théâtre La Dame Blanche
présente au Parc de la Chute-Montmorency (10 minutes du centre-ville de Québec)

LES LEÇONS DE
MARIA CALLAS

l.a Callas fait sa rentrée 
à Québec cet été !

Une remarquable performance 
de l,ouise Marleaii.

Journal (jp

une pièce de
Terrence McNally
traduction de direction
Michel Tremblay Jean-Bernard Hébert

(MASTER CLASS) 
mise en scène de 

Jacques Rossi

Louise Marleau
Joane Bellavance • CJarlos Ruiz 

Anne-Sopbie Armand • Patrick Ouellet 
Nicolas Ivétourneau

l.ouise Marleau, 
une sublime CALLAS !

LêPWKt

I>ouise Marleau comble 
au sublime et à l’e.xtase!

PortaMi MUpef-tbrtnr
daponibia m Manoir .MaufmarerEr^ Forlan TVétrt JÊ^
Pmipénaux dr 25 perarmne* 'ÎHHf* « (^nwdi Fnia liOio-Qu^ber tu

LeAenemeflt théâtral à (.)ucl>r<^i*t été.
i)u grand art!

SPC

RÉSERVATIONS : 1 (866) 661 -5156 ou (418) 661 -5156
If l.i t luili- .Moiilnmif m \ L'-l‘HI .i\ <'mu l(ii\ .ilf. IV'.iuimh I. ( yifln'i • \\ « w llif,iiri'Li<i.iinfl>l,in< hc .1 uni * I .»v l’ri «lui tmnv . If.inlîi'm.iiil I IflKit 1^

mailto:NHOULE@LESOLEIL.COM
http://www.ciomaineforget.com
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Le MégaConcert
de Musiques militaires au Colisée Pepsi 

le samedi 24 août à 19 h 30

Dans le cadre du
Festival international de Musiques militaires, 

plus de SOO musiciens du Canada, de la France 
et des États-Unis vous feront vibrer sous la direction 

du major Jacques Destrempes

, « NMé <MMII S ««s

Tarif * : 21 $ incluant 
votre accès le jour même 
sur le site d'Expo Québec

* Taxes incluses, 
frais de services en sus.

En vente au Colisée Pepsi 
et sur le réseau Billetech 
1 800 900-SHOW (7469) 
418 691-7211

wvvw.expoquebec.com

' ^un^iaisirà redécouvrir
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SAMEDI 10 AOÛT
IMO La belle vie Wi30 Jardiner avec G. Hamel. lOh 
Point corn. 1111 Virage 12li. Virage plus. 121)30 Habitat 
mag. 13h Sport en ligne 13h30 Mon bien-Stre 14li 
Mon animait moi ImSO. Son S image. ISO Point corn. 
lOli. D«ti billard bac 17k Table d'hbte. 17h30 
OOcouverte caravaning. 18li30 Santé longue vie 19h 
Astro mag 19h30 Expédition plein air 20h Cuisine et art 
de vivre 20h30 La coum Cominar 21k30 Virage. 
22h30 Spécial mag. 23h Découverte caravaning

111)30 Sur le grill. 12h Cap sur québec. 121)30 
Citémag estival. I3k Astrocœur; 14h Micro-into. 15h 
L'actueile 15h30 Qui rénove. 161) Question santé. 
17k, Cap sur québec. 17h30 Citémag estival. 18k Le 
courrier télé de Louise. 19h30 Le guide touristique. 
20k. Rendez-vous avec . 21k Un air d été. 22k. Cap 
sur Québec 22h30. La filière 23h Intocomm

DIMANCHE U i
8li30 Découverte caravaning. 9k30 Astro mag. lOh 
Télébingo Rotary. 11k. Habitat mag. 11k30 Virage plus. 
I2h. Son & image. I2k30. Table dridte. 13h Point corn. 
14k La belle vie. ISh Santé longue vie. 15k30 Mon 
bien-être IBk La coupe Cominar. 17k. Expédition plein 
air 17k30 Cuisine et art de vivre. 18k Dék billard bac. 
11b Portrait de . 19b30 Virage plus. 20h Vnage 21k. 
Jardiner avec G. Hamel. 21k30. En piste. 22h3i Astro 
mag. 23h. Mon animal et moi. 23h30. Spécial magazine

11830 Labliére. 12k Cap sur Québec. 12k30 Citémag 
estival. 13k. Phénomènes. 14k Quoi d neuf 
Charlemagne'^ 15k Astrocœur 16k Rendez-vous 
avec . 17k, Cap sur Québec. 17k30 Citémag estival. 
18h. La hllère. 18k30 Le guide touristique. 19k 
Phénomènes. 20h Question santé. 21 h. Quoi d'neuf. 
Charlemagné?: 22h Rendez-vous avec . 23k 
Infocomm

LUNDI 12 AOÛT
9h. La belle vie. 10k Astro mag. 10b30 En piste. 11k30 
Mon bien-étie 12h. Portrait de 12630 Défi billard 
bac. 13k30 Son 8, image 14b Spécial mag 14k30 
Exoédition plein air 15k «tro mag. 15k30 Table d'hdte. 
18k Point corn. 17k. Habitat mag. 17k30 Portrait de 
18b Mon animal et moi. 18b30 Jardiner avec G Hamel. 
19h Spécial mag. 19b30 Santé longue vie. 20b Son & 
image 20630 Cuisine et art de vivre 21k Virage plus. 
21630 Sport en ligne 22h Astro mag. 22630 La belle 
vie. 23h30 Santé longue vie

9k Jardiner avec G Hamel. 9630 Astro mag 106 
Spécial mag 10630 Mon animal et moi. 11k La coupe 
Commar. 12k. Habitat mag. 12630 Sport en ligne. 136 
La belle vie, 146 Pomt corn, 156 Mon bien-être 
15630 Spécial magazine 166 Expédition plein air 
16630 Cuisine al art de vnne. 176 Sport en ligne 17630 
Table d'hdte 186 Découverle caravaning. lOh. En piste. 
20k Portrait de 20630 Jardiner avec G Hamel. 21k 
Son & image. 21630 Virage 22638 Virage plus. 236 
Expédition plein air 23630 Spécial mag

96 Découverte caravaniiig 106 La coupe Cominar 11k 
Expédition pteei ar. 11k30 CuBme et ail de vivre. 126 
Spécial mag. 12k36 Poeil corn. 13630 Poitrail de 146 
Habitat mag. 14630. Sport en hgne. 156 Son & image. 
15630 Saiêé longue vw. 166 Mon tuen-étre 16630 En 
piste 17630 Virage 18630 Virage plus 196 Table d'hdte 
10630 Jardiner avec G Hamel 286 Sport en ligne 
20630 Mon animal et moi 21k Son 8 image 21630 
Astro mag 22k Découverte caravaning 23k Mon 
bien-être 23630 Portrait de

8638 Veage 9630 Virage plus. 10k Découverte carava­
ning 11k La belle vie. 126, En piste. 13k Mon bien

13638 ^rt en Astro mag. 14630Santé longue vie. 156 HabXal nyu 15630 Son & image 
186 Jardiner avec G Hamel lAi38 Virage plus 17k. 
Portrait de 17k38 Expédition plem «r 106 Sport en 
ligne 18630 Mon ammal et moi 186 Son 8 image. 
10630 Cuisine et ad de vivre. 20h Jardmer avec G 
Hamel. 20638 Mon bien-être 216 Défi billard bac 
22k Spécial mag. 22638 Virage 23638 TaMe d'hdte

06. Mon bien-être 1630 Son 8 image. 10k 
Expéditton plein air. 10630 Cuisine et art de vivre. 11k 
Spécial mag 11638. Mon animal et moi. 12k Santé 
longue vie. 12630 Mon bien-être 13k Virage 14k 
Virage phn. 14630 Découverle caravaning 15630 
jardW avec G Hamel. 186 Défi bikard bac. 176 En 
piste 106 Table d'hdte. 18638 Expédltioiy plein air. 
116. Cuisine et art de vivre. 10638 La belle vie. 28638 
Pomt corn. 21638 Habitat mag. 22k Sport en ligne 
22630 Son 8 image 236 Santé longue vie 23638 
Table d'hdte

11630. Au goût du lour. 12k L'actuelle 12630 
Citémag estival 13k Maison passion 13630 Quoi 
d'neuf Charlemagne? 14630 Saveur du monde italien. 
15h. Qu'est-ce qu'on mange?. 15630 Parole et vie 
166 Phénomènes, 176 Sur le gnil 17630. Citémag 
estival. 18k Un air d'été 19k Lé guide de l'auto 
20630. La filière 21k Le guide touristique 21630 
Citémag estival. 22k. Micro-info 23k Intocomm

11630 Qu'est-ce qu'on mange?. 12k Cap sur Québec 
12630 Citémag estival, 136 Micro-into I4h Le cour­
rier télé de Louise. 15630 De kl en aiguille. 18k 
Question santé. 17k Cap sur Québec 17638 Citémag 
estival. 18k Un air d'eté. 196 Le courtier télé de 
Louise. 28630 Le guide tounstique 21k Cap sur 
Québec. 21k30 Citémag eshval 22k Rendez-vous 
avec 23600 Infocomm

11638 Saveurs du monde. 12k Cap sur Québec. 
12630 Citémag estival 13h Le guide de l auto 14630 
Saveurs du monde. 156 Quoi d neuf Charlemagne?. 
166 Micro-info. 17k Cap sur québec 17630 Citémag 
estival 186. Un air d'été 196 Rendez-vous avec 
206 Question santé. 21k Cap sur Québec 21630 
Citémag estival. 22k Phénomènes 23k Infocomm

11h38 Saveurs du monde libanais 12k Cap sur 
Québec 12630 Citémag esterai. 13k Rendez-vous 
avec 146 La filière 14630 Saveurs du monde asiati­
que 156 Savoir-faire avec Lise 15630 Maison pas­
sion 16k Rendez-vous avec 17k Cap sur Québec 
17638 Citémag estival. 10k un air d êté 196 Micro- 
info 206 Quoi d'neuf Charlemagne?: 21k Cap sur 
Québec 21638 Citémag estival 226 Question santé 
23k Infocomm

11k30 Saveurs du monde asiatique 12k Cap sur 
Québec. 12630 Citémag esterai 116. Question santé 
14k Bienvenue ê bord 14638 Au goût du lour. 156 
Saveurs du monde italien 15638 Le guide tounstique. 
166 Phénomènes 17k Cap sur Québec 17638 
Cdémag estival 106 Un air d élé 196 La hlière. 
19630 le guide de l'auto 21k Cap sur Québec 21 k3* 
Cdémag estival 22k Micro-intQ 2Mi Infocomm
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D'UNE PLAGE À L'AUTRE

mtm

Jean-Fierrr ZaneUa Counting Crown Bruce Springsteen

Superdrag Karen Young

Le quotidien en poésie

Le « Boss » est de rtUour avec ses vieux complices du E Street Band ! il y 
avait bt'lle lurette que cette icône de la musique populaire américaine 
n’avait pas réali.sé de disque que l’on pouvait qualifier de rock. En y pen­
sant bien, il faut remonter jusqu’au fameux/forw iu the l'SA qui. dans les an- 

nét's HO, avait propulsé Springstt'en au sommet des palmarès. Cependant, avis 
aux nostalfîiques de cette période, The Rising ne navijîue pas nécessairement 
dans les mêmes eaux. Sprinffstetm propose plutôt un disque qui résume en 
quelque stirte son parcours. Et un peu plus. Un disque donc plus varié. On y rt»- 
trouve quelques lums rwk «à la Springsteen» (Comptin’oii a Miracle avec 
son imparable hook mélodique qui s’incruste dans le temps de le dire dans vos 
circuits mnésiques, l’enlevant/'’?/r//?cr67/z (Up the Road), et l’irrésistible Z,o- 
iiesonie Dap qui ou\Te le disque), un peu de folk avec Into the Fire, la superbe 
ba.\la(\c.Vothing Man et un brin d’« expérimentation » avec Worlds Apart, la 
rencontre de deux mondes où se fusionnent le chant du f’ùkistanais Asif Ali 
Khan et celui de Springsteen. Ce qui nous ramène en quelque sorte aux fa­
meux événements du 11 st'ptembre. On peut d’ailleurs y relier d’autres pièces 
comme la mélancolique£’/w/j///6’'A7/et surtout/f/wz//.s'C où Springsteen racon­
te notamment les derniers moments d’un kamikaze sur le point de remplir sa 
morbide mission. Oifficile de ne pas y songer aussi à l’écoute de Mg City of 
Ruins, qui avec ses parfums gospel est porteuse d’espoir. Pour boucler la bou­
cle, Springsteen revisite ses débuts à Asbun»' Park (l’époque de Greetings 
from Asbnry Park et The Wild, the Innocent rf- the E Street Band), avec des 
escapades soul et R&B (K'c/zY/zz’ozz a Snnny Day ei Mary’s Place, qui sont ré­
vélatrices de l’impact qu’a pu avoir sur le Boss un bonhomme comme Van Mor­
rison). Une époque où Springsteen était présenté comme « le nouveau Bob Dy­
lan ». IMur ainsi dire « la voix d'une autre génération ». Une formule qui allait 
être remplacé un peu plus tard par celle « d’avenir du rock’n’roll ». Ce qui est 
certain, c’est qu’avec ses histoires de quête, de lutte, d’espoir, d'amour perdu, 
ce bonhomme qui transforme à coup d’images simples mais fortes le quotidien 
en pot'sie s’est taillé une place de choix dans le cœur des Américains et 
qu’avw The Rising, il n’est pas près de la perdre.
Michel Bilodeau (Collaboration spéciale)
Bruce Sprmgsteeoi The Rising (Columbia—Sony) ★★★★ 1/2

Superdrag : diversité 
stylistique

Le titre du nouveau CD de Superdrag 
— Last Call for Vitriol — n’est gué­
ri' représentatif de son contenu musi­
cal. Et tenter de circonscrire celui-ci 
à de la power pop ou du punk-rock se­
rait terriblement réducteur tellement 
leur palette contient une grande di­
versité stylistique, qui svmthétise tout 
le rock de guitari's entn* la British In­
vasion des années (JO jusqu'à My 
Bloddy Valentine et Dinosaur Jr. Mais 
comme Guided By Voices — Robi'rt 
FMllard fait une discrî'te apparition—, 
Weezer oc Sloan, surtout pour la voix 
de .lohn Davis et les grandes qualités 
des harmonies, le quatuor sait balan­
cer avt'c bi'aucoup de classe mélodies 
délicieuses et distorsion discrète en 
format standard de trois minutes. 
Après une première moitié plus éner­
gique, Superdrag met la piklale dou­
ce — wah-wah et compagnie — pour 
SC concentrer sur un matériel plus 
acoustique et mollo. Way Don'n Here 
Without You ou Her Melancoly Tu­
ne, dans la plus pure tradition des 
complaintes beatlesques, et Safe d- 
Warm, à la Wilco, sont ce que j’ai en­
tendu de mieux dans le genre depuis 
le sublime Girlfriend de Matthew 
Sweet en... 1991 ! Las! Call for 17- 
triol, sans êtix' transcendant sur le 
plan des textes un brin cj-nique. n’en 
est pas moins un disque que tous 
ct'ux qui se délectent de musique al­
ternative doivent avoir dans leur l'oI- 

liH'tion. Tripatif, comme dirait le bar­
bu Éric Moreault 
Sup«rflrag Last Call for Vitriol 
(.Arena Ro<'k Recording — Outside 
Music) ★★■è-è

Counting Crows : 
bonbon collant
ITillait bien que ça arrive un jour. IVti- 
te question avant de poursuiire ; 
connaissez-vous le principt' de IVtcr? 
Vaguement moi aussi. .Mais, en gros, 
ça stipule qu’en s’ék'vant. on finit par 
atteindri' son niveau d'incompétence. 
C’est exactement le cas avec le nou­
veau Counting Crows. Hard Candy. 
En soi. ce quatrième CD ne diffère 
pas iraiment de ses prédécesseurs. 
Aitc .Adam Duritz aux commandes, 
l’un des meilleurs chanteurs de sa gt^

nération en termes d’intensité, de 
conviction et d’intt'rprétation, le sep­
tuor poursuit sa combinaison fruc­
tueuse de folk-rock à textes qui pro­
longe l’œuvTe de Van Morrison et de 
The Band, un créneau malheureuse­
ment trop délaissé mais très limité 
côté originalité. C’est bien là le pro­
blème. Car si le groupe avait su sur 
This Desert Life (1999) prendre ses 
distances de ses mentors, cette fois, 
c'est d'eu.x-mêmes qu'ils auraient dû 
s'éloigner. Bien sûr, mis à part l’exé­
crable Frontier, avec son cla­
vier vieux progressif pompier. Hard 
Candy se savoure comme un toffee: 
on suce longtemps en se rt'galant 
mais ça finit par rester collé dans les 
dents. Bref, ça tombt' sur le cœur l't 
ça écœure. Iæ pire, c'est qu'on se lais­
se pn'ndre à chaque fois, par habitu­
de, en une espèce d'automatisme ré­
confortant qui évite d'avoir à se cas­
ser les oreilles. En tout cas, vous se­
rez prévenus quand viendra le temps 
de déballer le Ixmbon. É.M. 
Couoiting Crows Hard Candy 
(Creffen — Universal) ★★★

Sireniaien souvenir 
de Tristania
En voilà un qui n'a pas pi'rdu de 
temps. Loin d'être désarçonné par 
son départ (son éjection diront cer­
tains !) de la formation gothique nor­
végienne Tristania. le chanteur Mor­
ten Veland est vite retombé sur ses 

; pieds. Et de quelle façon ! Il vient re- 
lanci'r ses ex-coéquipiers avec une 

! nouvelle formation, Sirenia. et un sœ 
lide premier CD où le chanteur ne se 
gi'ne pas pour jouer dans k's plates- 
bandes de ces anciens t'omplices. Car. 
.At Sixes and Sevens puise sensible­
ment à la même source que Tristania. 
En fait. Veland «'prend là où il était 
rt'ndu pour le disque Beyond the Veil, 
de Tristania. Un rock gothique relevé 
de chœurs d'opéra, de chant grégo­
rien. d'arrangements s.vmphoniques 
classiques (incidemment, le chanteur 
a eu la bonne idée d'inviter le violo­
niste IVte .lohansen, notamment pour 

I la superbt' In Sumerian Haze qui 
clôt le disque), d'une voix angélique 
(celle de la chtuiteuse Fabienne (zon- 

I damin) et de celle d'outre-tombe (lire 
‘ death) de Morten \eland. Des ingre- 
; dients qui à un certain moment peu­

vent aussi évoquer par exemple la

formation hollandaise .After Fort'ver 
(Prison ofMy Desire), l'ne belle ré­
ussite diins le genre. J'en connais qui 
doivent s'en mordre les doigts ! .M.B. 
Si8«8iia At Sixes and Sevens (Na­
palm— Fusion III) ★★★

Vendredi soir chez 
Karen Young
Le concept est tout simple. Trois amis 
dans la maison d’un autre ami, où il y 
a un pt'tit studio de musique. Ils s’ins­
tallent là pour une semaine, répètent 
beaucoup et bouffent un peu. Puis, le 
vendredi, une trentaine de copains 
sont invités sur k'S sofas du salon. Dt'- 
vant eux, tout juste à deux pas, Karen 
Young, Norman Lachapelle (basses 
électrique E't acoustique) et Sylvain 
Provost (guitare) présentent ce qu'ils 
ont fait de leur sE'maine. Du jazz dans 
la soie bâti autour de deux pinceurs 
de cordes du tonnerre, et surtout de 
la voix toujours aussi majestueuse de 
Miss Young. L’intimité est totale. Pour 
un peu, affalé dans un fauteuil avec 
des Ecouteurs, on se prend à croire 
qu’elle ne chante que pour nous, sa­
crés veinards. On lui demande au 
creux de l’oreille : « Une petite tonne 
de vos débuts, svp ? », et la voilà chan­
tant un bout de répertoire du Bug .Al­
ley Bapd d’il y a 25 ans (la groovy 
Art’s Oregano, réveillée d’un vieux 
vinyle), avant de voler à l’autre bout 
de sa carrière et le Canticum Canti- 
corum, en passant par l’époque Do­
nato et à peu près tout le reste. Belle 
occasion de mesurer l’homogénéité 
de l’éclectisme de son répertoire, et le 
grand talent qu'a Miss Young pour 
unir de sa voix des pièces aussi diffé- 
rentt's. Deux pt'tits bémols, néan­
moins : quelques paroles françaises 
inaudibles, et puis la pochette (un di.s- 
que est un objt't complet, non?), donc 
la pochette-livTct n’a vraiment pas 
d’allure, comme si on avait sauté une 
petite étape au final. Mais bof. ça de­
meure secondaire. Et, en passant, 
mon salon est disponible, madame, si 
vous voulez répéter l'eTqrérience. 
Guillaume Bourgault-Côté 
Karen Youiog Lii'e in Your Living 
Room » (Ursh) ★★★ 1/2

Zanella : tempo 
d'enfer
Le danger avec cet album, c’est de 
l'E'couter dans l'auto. Irrésistible, 
l’envie de négocier les tournants un 
peu tmp vite et de crinquer le son 
trop fort. l’arec que ça déménage 
dangereusement, ce Mother Tree. 
Cinq défonceurs de tempo y sont ré­
unis, des titilleurs de notes perchées 
dans le ciel bleuté des nuits élt?ctri- 
ques. .Après 10 ans de chevauchées 
communes, le quintet de Zanella a at­
teint un haut niveau de compréhen­
sion mutuelle et de complémentarité 
musicale. Les compositions de Zanel­
la. subtiles, éclatées et grouillantes 
de vie, font bonne place à tout le 
groupe. .Ainsi, Michel Donato à la 
contrebasse. Paul Brochu (l'ex-Uzeb) 
à la batterie et .Alain Labrosse aux 
percussions ont-ils entre les mains 
de quoi s’amuser et faire craquer la 
cabane. .Au piano, James (îelfand vo­
le \cshou'. Intelligent, précis, nuan­
cé, il assure aussi bien dans les solos 
que dans l’accompagnement, en plus 
de pmposer deux compos. Et Zanel­
la ? Le cœur de l’affaire. Des envolées 
qui couvTent large, un son exquis au 
soprano, riche à l’alto, bref, c’est du 
bon, du très bon jazz. Faut pas ou­
blier d'écouter Whal is, ça groove 
pas possible, ça. Et aussi la brillante 
relmure du Hoiv Sensitive d’Anto- 
nio Carlos Jobim, déposée avw dou­
ceur en plein centre du disque, le 
temps qu’on respire un pou. G.B.-C.

Z«88«Z« .Mother Tree 
(Effendi) 1/2 ^
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Retour en arrière
Une prestation inédite de Simon 
et Garfunkel dans les années 60

ARCHIVES LE SOLEIL
Le fameux concert donné gratuitement 

à Centrai Park, en 1981.

BRUCI WriSTBROOK
HOUSTON CHRONICLE

À son apogée des années 60, le duo, 
folk Paul Simon et An Garfunkel n'a 
jamais lancé un album en spectacle, 
peut-être parce que ses prestations en 
concen avaient la sonorité délicate de 
son travail en studio.

algro tout, t*e nouveau disque en 
eoncert sera acrueilli chaleureuse­
ment à la fois pour st's chansons rares 

{^Sparrow et .4 Church Is Burning) et ses ver­
sions plus acoustiques de p'ands succès (The 
Sound of Silence et lAm a Rock).

Ce spectacle, joué à guichets fermés dans lu 
ville d’origine des deux comparses, a été enre­
gistré le 22 janvier 19t)7 au Lincoln Center de 
New York. Comme c'est le cas de nombreux al­
bums en concert des années 60 — même ceux 
des groupes rock —, le public est rt'spectueux et 
silencieux, ne manifestant son approbation qu’à 
la fin des pièces.

Le duo est dans une forme resplendissante, 
harmonisant brillamment des chansons médita­
tives telles que Honieieord Bound et Leaves 
That .4rc Green, alors que Simon gratte sa gui­
tare acoustique avec une dextérité et une fer-

VRHir eUyantes l.a qualité sonor»* i^st immaA'uW'»'
Les interventûms entrt* les pitHvs sont mini­

mes, à l'exivption de l’introduction int«‘rmina- 
ble de tîarfunkel sur .4 Ptu tn on the inder- 
ground Mail. Toute(i*is, ne vous laissez pas dt»- 
ix»urag»“r par si pt*u. l\>ur les groupes folk de 
I'eptHiue. ce genre de ba\ ardoge comique faisait 
partie du sptvlacle Kn majeure partie, le duo 
nous offrt‘ une musique pAM'tique émouvante, 
jouet* avt*e simplicité et rt*t;ue avt*!* enthttusias- 
me et dignité.

Il s’agit du st'cttnd album en ctHuvrt à New \ork 
de Simon et (.îarfunkel. le premier étant le disque 
commémorant leur reunion en 19x2, dttnt le titn* 
est The Concert in Central hirk. Us ont egEilt*- 
ment laïu'e des chansons istiltvs issues de leurs 
sptH-tacles des années 60 au fil des ans, de leur 
album Greatest Hits initial de 1972 à des pitHvs 
additionnelles sur des compilations.

Carmi tvs ctimpilations. il y a Old Friend, de 
1997, qui iximporte quatre des chanstms enregis-

irt't*s au l.inctdn t'enter et une aulrt*, qui n a pas 
ete nMt'nue piEunv nt*u\t4 album. Il s agit dcRt'tl 
Hutther Bail, de Sinum, une pitHx* pleine de n*- 
Ivondissements qui est devenue un grand suetvs 
pop au CvTkle avant même que Simtm et tJarflin-

Lt* liuo iiDiis offre 
une musique poétique

émouvaniej^ jouée____
avec simplicité

kel n’aient eu le temps de rt*nn'gistn*r l\)urtant, 
elle a fait partie du rv'iH'rtoire en conwrt du duo 
et sAin étrange abst*iuv sur l’album est pv*ut-v'vlrt* 
la seuU* chose qu’on iH*ut rt*pnH*her à et* sptv.ta- 
cle qui vaut la pt'ine d’êtn* entendu.

Simon A Garhmkol Live from .\eu' York 
dtp IthiT (Ci»lumbia — l.i'gacy) tYMe : .A

SOUVIENS
QUAND L’ART IMAGINE L'HISTOIRE

Redécouvrez l’histoire 
du Québec et ses héros !

AVOIR AUSSI:___________________________
Bourdelle, Les broderies des Ursulines de Québec, 
Patrick Coutu, Riopelle, Lemieux et la collection 
d’art du Québec.

Le Musée du Quebec est subventionne par 
le mtnistere de la Culture et des Communications du Quebec
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MUSÉE DU QUÉBEC

www.mdq.orf 
(418) 643-2150 
I 866 220 2150

Une présentation de

^ COMMISSION OC
LA CAPITALE 
NATIONALE

QuébeeSS

Venez faire un saut aux spectacles !
Samedi 10 août

fnETRO^!7
13 h 30 Les productions des Fêtes de la NotA/elle-France

« Remue-ménage »
Théâtre tout pubik
RemLieménoge pose un regard tendre, drôle et complice 
sur le rôle essentiel que les femmes de NouvelleTrance 
ont joué dons le dévebppemenf de fa colonie.
Scène du parc Montmorency

14 h 30 Bill Russe! « l'orchestre extraordinaire >*
Animotion-spectcKie
Un spectacle drôle et dynomique où souffle l'esprit de fa Louisiane. 
Scène du parc Monivnoœncy

Dixieland Bond, JcKques Bourget 
«Muskiue de la Nouveüe-Orléans »
Le style dixie originaire de NouvelfeOrléans puise 
aux sources africaines et faisse pface à l'improvisation 
sur des thèmes issus du rogtime, du blues 
et des (Txjrches populaires 
Scène du porc A4onlmorency

16 h 30 La Compognio Dell'lmprewriso 
« Théâtre commedio dell'orte »
Du théôtre populaire de Irodition italienne où texte, 
Improvisation, jeu masqué, chant, acrobatie et escrime 
se mêlent pour apporter encore plus de mogie à un jeu 
déjà riche en émotion 
Scène du parc Monfrnorerxry

UNION ___MAPNOOUCTeUM
AOMCOLU

SÉRIE HÉRITAGE
21 h 30 Joy Sew/oH et le Cajun BKies Bond 

« Muskrue cajun »
Joy Sewall et ses musiciens coiffes de chapeaux colorés 
et de colliers de fa NouvelfeOrfeans offrent 
une véritable performance !
Scène du parc Montmorency

Ubtfllo L'/l'JÎ]!

X. àf à uf^ rf

•t MS psrtsnsipss SAO

Québec SS letUakesA. mcTRoÆg B
CanadS ^”4-1

• cotTuMif • omcni. •

Pour connaît?^Wrbutres adiviléi féscritei à l'hexaire, 
procurez-vous le programme dan% les SAQ, METRO GP 

et supermarchés GP.

Procurez-vous votre effigie
Pour profiter de VOOI lei spectocies f

SBUiBWlSflf S $
Olspdflibie sur les s'des 

|Nû*f obltgofoM pour «nfonti éê 12 ofn «r

LE SOLEI JEKmBBL
(4ie)e9A-»f^
1 806 301-FETE

. wteWiu.wou » eRelre>iosu»».cs>^
Progrommalion sujette à chongement sont préavis 
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COUPE ROGERS AT&T

Le tennis féminin
à son meilleur

■

tous les jours

à la télévision
RADIO-CANADA

Du lundi 12 août Jeudi 15 août
au mercredi 14 août 13 h à 15 h 
I3hàl7h 23hà2h
19 h à 22 h

Vendredi 16 août
13 h à 15 h 
19 h à 22 h

Samedi 17 août 
(demi-finales)
13 h à 15 h 00 
18 h 30 à 20 h 30

Dimanche 
18 août (finale)
12 h 30à 15 h

* horaire tu|et à changement

Qj«becS5

Billets ; (514) 790-1245 * tennis pour les abonnés de Rogers** AT&r® Info tennis: (514) 273-yi5

ATOT Canada- COUperogersattCODl O ROGERS^ AI»
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Hippie dans i'âme
Robert Plant ravive

les classiques américains des années 60
STIVl MORS! THE BOSTON GLOBE

« La légende, dit Robert Plant, est une bien drôle de chose. Vous devez prendre garde qu'elle 
ne prenne pas le dessus. » Plant doit sûrement parler en connaissance de cause, puisqu'il a 
été à l'avant scène de Led Zeppelin, du duo Page & Plant et de ses propres projets solos, grâ­
ce à sa voix qu'on reconnaît instantanément depuis 30 ans.

Toutefois, l’iam s'est lanivdans 
une nouvelle « experienee ■ qui 
a atteint son p*>int eulminant 
avet‘ la sortie d'un nouveau CO. 

Dreamland, sur ItHjuel il délaisse* son 
image* de légende du roek britannique 
pour des chansons du flou'er-iHnrer 
américain des années OU. Sur eet al­
bum. il réarrange* de* fa(,*on magistrale* 
des classiques psychédéliques tels 
(\\ieMorningDi‘U' des (îrateful De'ad. 
Darkness, Darkness des Youngt)liH>ds 
et Hey Joe de Jimi HendrLx.

Plant aurait-il des nash-lmek d'ae*ide* 
ou quoi ? .YpK's avoir ri, il donne* une* ré­
ponse sérieuse:«Ces c'hansons sont 
magnifiques et il y avait tellement de 
promesses à cette* époque. Des e*afés de 
New York aux sous-sols de* Detroit, en 
passant par les love-in de* San Fran­
cisco. on assistait à un e*ourant qui était 
le point de mire du monde entie*r.

« Nous étions de*s jeunes Britanniques 
qui dét*ouvTaient un peu nos racines 
celtiques avec les riffs de Howlin'Wolf 
derrière nous», rae*onte* Plant. Il s'agit 
d'une zone totalement différe*nte* du ka- 
léidose*ope de Jefferson Airplane. Et 
j’ai toujours éprouvé de la nostalgie* 
pour ce mouveme*nt parce que j'aurais 
aimé en faire partie*, mais je ne pouvais 
pas. J'étais Britannique. »

Plant dit avoir tenté de se faire ac­
cepter par les hippies en contribuant 
à l’écriture de chansons de Led Zep­
pelin comme Going to California, 
Down by the Seaside, That’s the Way 
et Ratable 0«. « J’ai essayé de m’inté­

grer d'une fa«;i»n toute britannique, 
avt*c plus ou moins de sum*s. Mais j'ai 
toujours etc un hippie dans l’âme. »

Et Plant met son âme à nu en inter­
prétant avtv anumr des chansons de 
i*t*tte épt)que. .\vec IWl ans de soul der- 
rièrt* lui, il apporte une touche de (vm- 
passion et de flair à et* matériel, un pt*u 
i*omme l'élève qui en «mnaît mainti*- 
nant autant que son maîtrt*. Sa version 
romanesque de Morning Dew est un 
véritable delit*t*, tout comme son inha­
bituelle réinterprétation avw* guitart* 
flamen(*o d’une chanson plus ré<*ente 
de Bob IKlan, One More Cup of Coffee. 
«Le pr(H*t*ssus d’éeriturt* des chan­
sons dans la culture populaire a pris 
un virage radical à l'époque », raconte 
Plant en référenc*e aux années bd et à 
leurs (*onstHiuent*es, Les artistes amé­
ricains ont adopté le cliquetis des 
St'archers et les yeah des Beatles et 
ont mélangé tout ix*la ensemble. Puis, 
il y a eu le conflit au Vietnam et la cri­
se des missiles russes à Cuba.

PLUS EN VOIX?

Les nouvelles interprétations qu’of­
fre Plant de ces vieilles chansons sont 
empreintes d’un gt*nie pour la mélodie, 
mais certains cvniques prétendent que 
c’est parce que sa voix ne peut plus 
chanter du r(K*k dans la plus pure tra­
dition. «C’est de la foutaise, dit-il sè­
chement. Certaines personnes disent 
que je ne peux plus faire de rock? Eh 
bien, il faut être un imbécile pour pen­
ser que, de l'âgi* de 17 à dd ans, on doit

uniquement donner dans le cri primai 
fn*neiique t*t primitif. C’est le gt*nn* dt* 
trucs que j'ai faits a\»H* les chansttns 
Whole Lot ta Lore et Misty Mount a in 
Hop (de Lt*d Zeppt*lin), pant* qu’t*lles 
exigi'aient ivtte ttn-hnique de chant. 
Mais j'aurais l’air d'un idiot si je chan­
tais Morning Dew de (vtte manière. 
Ia* fait est que j’aime vraiment chanter 
toutes stirtes de musiques. »

En t*t* qui conct*rne l’avenir. Plant 
rt*nc(*ntrera i*t* mois-<*i Jimmy l’âge, 
son vieux ix)pain de L»*d Zeppi*lin. 
alors on peut esperer une autre tour­
né»* de l’agi* & Plant. Cepi*ndant, ne n*- 
tenez pas votn* souffle, l’our l'instant. 
Plant est animé d’une autre mission : 
êtn* un hippie dans son cieur.

«J'ai loiijoiirs éprouvé de la nosialgie 
pour ce mouveiiicnl parce tpie j'aurais 

aimé en (aire partie, 
mais Je ne pouvais pas.

J'étais Britamiitjue »

LE THÉÂTRE BEAUMONT St-MICHEL

DEUX PIÈCES TOUT AU LONG DE L’ÉTÉ

Un comMü dr
Jack Sharkejr
Trxluctton «t RdAfiutioo de
Josée La Bossière
MiMin Ktwn
Reynaid Robinson

Avk
Evelyne Rompré 
Tony Conté 
Nancy Bemter 
Pierre-François Legendre 
Serge Bonin

Ou 20 juin 
au 17 août 

2002

Une production du Théâti* lot gons d'on bas ^

tncore une fois, 
si vous permettez

Musique de chambre 
à Sainte-Pétronille

Jeudi 15 août 20 h 30 
M'Marc Bdlcmarc Cassette

Duo Campion - Vachon, piano à quatre mains
Duo formé à l’Université Laval, dont Le Devoir 
disait : « Du velours, du velours, et encore 
du velours, impossible de résister au charme 
de la musique, ni au chic des interprètes. »
Guy Campion et Mario Vachon vivent à Pans.
Au programme : Hàndel, Tchaikovsky, Schuhert

Dm CMiptOR >

Réseau Billetech : (418) 643-8131 / Information : (418) 828-1410

\onw
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fêVfes,

de Michel Tremblay

Mtsc rn st^nr de I.IHIISC l.apradv

Av« 1 ouison I l.inis 
Daniel Simard

MÉi' ^ HifHrtflU 0simons QC'tuébec
FiM Desjardins

C:oSSettC “rniX'Ilm. le St>LEII

.on nt
,je r'»> V» "* '*

C _ . . ^ * ... ( aiss** p«HHil.Mrr l)ps|.»«1ins
Sainle-Peironille

Réservation

LE SOLEI
. (418) 884-3344

ou 1 866-884-3344 ou Billetech
' www.theatrtbcaumontstmichel.com

Souper-théâtre sur place

«Louis»*’ oanis, P
et émouvante...-^ Lévesque, LE oeVOin 

«Magnifique’....
la pièce» Lindajremblay. C<]^

Québec SS

Anoclallon tourlttl^iit 
ChtuëlèrtApptiachtt 
www chiudapp qc ca

Venez faire un saut à la fête !
A no pas manquor... Samodi 10 août

LES MARIONNETTES DE L'UNIVERSITE LAVAL
12 h 30, 14 h 30, 17 h, 19 h • Porte Prescott
Des marionnettes de 3m de haut, animées pcxir faire découvrir 
par le biais de b vie estudiantine, l'histoire de l'Université Lovai 
A suivre dans les rues.

LES ENCANS NOUVELLE-FRANCE
19 h * Scérw de lo place du Commerce (place Royale)
Accumubz b plus de monnaie de carie pour participer 
aux encans journaliers.

ATELIER DE PEINTURE MONUMENTALE
Cour du SémirKiire
« Commission de la capitale rrationole du Québec »
Une artiste peintre réalise sous vos yeux un portrait de Monseigneur 
de laval sur une toib de 3 mètres sur 3 mètres.

LES DANSERIES EN NOUVELLE-FRANCE
21 h 30 • Cour du Séminaire
« Commission de la capitale nationale du Québec »
Venez esquisser des pas de danse sous b houlette de Pierre 
Chortrond, Moître à danser en NouvelleTronce.

Activités pour tous.

DÉFILÉ DE LA LOUISIANE
« La Louisiane et les Géants de Québec »
Un défilé haut en couleur dons lequel Émeline, Louis, Morie-Victoire 
et Étienne, les quatre Géonts de Québec poroderont, entourés de 
leur cour et de leurs musiciens, l'esprit du Mordi Gras de Louisione 
dons les rues de Québec I 
(Gens costumés, prenez part au défilé I)

Dùfiï^ 'ji J üîjli;

?J'j£; db AI

Déport sur GrondeAllée 
(près de l'hôtel Loews Le Concorde) 
GrondeAllée, porte StLouis, rue StLouis, 
pbee d'Armes, rue du Fort, parc Montmorency

Jour. Costum 
)0 represent; 

des et ani 
en conti

iiiiüïi'jn

Mercredi à s ' 
de 12 h à 

Ditflbnche de 1i
'J'J il 

‘1 il û J V il

Venez faire un saut dans nos nouveaux sites
Programme officiel gratuit

Pour connoîire les autres acfivilé» inscrilais à l'horoire, 
procurez-vous le programmR dans les SAO, MÉTRO OP*..

• * te'".»'''.'' ^

sm DE LA FAMiUl 
METRO OP - au pcwc mETR0^7

Retrouvu t'ombionce d'une véritable petite fête 
foraine : jeux d'odresse et de chonce, petit 
manège, ateliers de bricologe et de moquilbge, 
Jérerny b Pirate, Cirq et Borborie, animation et 
spectacles En prime, les enfants reportiront avec 

un cahier à colorier.

COUR DU SÉMMAIRE - COMMISSION DE 
LA CAPfTAU NATIONALE DU QUÉWC
Dans ce tout nouveou site, fa transmission du 
savoir et b rôb des bmmes dans b développe­
ment de la colonie sont à l'honneur. Animotions 
historiques, concerts, théâtre. Soirées du 
Gouverneur, Tribunal de l'histoire et oteliers de 
métiers vous en apprendront plus sur l'époque, 

tout en vous divertissant I

ou pcwt Montmorency A*x»iu>ii»e'i
découvrir bs liens historiques unissant fa 

Nouvelb-France à fa Louisione I Faites l'expé 
rience de sa cuisine typique (olligotor, gombo) 
et laissez-vous transporter par ses récits cojuns, 
ses défilés inspirés du Mordi gros et sa musique 
festive I

et supermomchè* GP.

Procurei-vous votre effigie
Pour profiter <k> TOUS les «yectocles I

Soulomont Sq
Disponibb sur les sites 

(Non obligoloffe pour bs enfanH de 12 onsetlNclhs)

EDS9,
(418)604-3311 
1 8e6 381-FETE

www-noM» ■aHr'Hoe.QO.oa'
Progrommotton wielle à

*"
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Québec SS mETRoia/
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LE SOLEIL
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C 10 LE SOLEIL AGENDA
EXPOSITIONS
MU>Ë£ 0 ART MUIT IROUSSEAU. 39 rue Seint-Louis 
Inf 694-1828 Tous les fiurt de 9h30 a I7h30 Entrte 
6$ ainés et étudiants 4$. visite guidée pour groupe no 
et «) 3$ Œuvres des artistes de l'Arctique canadien

MUStE OU QUÉ8CC. 1 av Wolfe-Montcalm Rens 
643-2150 ou 1-866-220-2150 Tous les |Ours de lOti é 
18n. sauf le mercredi lusqué 21 h Entrte gratuit pour 
les eupositions permanentes expositions temporaires 
adunes 10$. 65 ans et plus 9$ etudiants 17 ans et plus 
5$ 12 a 16 ans 3$ moins de 12 ans gratuit 
Expositions permanentes >Riopalle> 'Québec, l'art 
d'une cegHbl* coloniale'. 'Tradition et modernité au 
Québec» 'Jean-Peul Lemieux» 'Figuration al 
abstraction au Québec. 1840'1960». «Abstraction: une 
manière de voir». Expositions temporaires jusqu'au 15 
septembre Bourdelle sculpteur franuis plus de 160 
oeuvres provenant de Pans Jusqu au 13 octobre Patrick 
Coutu. oeuvres spatiales Jusqu'au 17 novembre La tll 
de l’art. Brodarias des Ursullnee de Québec

MUSEE BON-PASTEUR 14. rua Couillard. Québec Mar 
au dim de 13h a 17h Entrée 2$. gratuit pour les 
entants Inf 694-0243 Québec XIXe siècle George 
Muir. Marie Fitabacti-Roy Orfèvrerie, peintures de 
Plamondon. Hamel Wickenden et pastel de Russell 
(I804i

MUSEE OE LA CIVILISATION. 85. rue Oalbousie (643- 
2158) Tous les jours 9630 a I8h30 Mardis oratuits non 
valides l'été Entrée 7$. 65 ans et plus 6$. étudiants 17 
ans et plus 4$. 12 a 16 ans 2$. moins dé 12 ans et Amis 
du Musée gratuit Expositions permanentes 
'Mémoires». «Noue, les premières nations» 
Exposition virtuelle «Mutées et mlllénaira» Jusqu'au 2 
septembre 'Xi'an, capllala élarnalle' et 'Xi'an con­
temporaine» photographies de Michel Boulianne 
Jusqu'au 2 septembre. «Jade, trésor suprême de la 
China snclenna» Jusqu'au 9 septembre 'Talons al 
tentations' Jusqu'au 5 janvier 2003 «1, rue des 
Apparences» Jusqu'au 30 mars 2003 Cow-boy dans 
rime

MUSEE de cire OE QUEBEC, 22. rue Sainte-Anne 
Rens 692-2289 Adm 3$, étud 2$. gratuit pour moins 
de 12 ans Ouvert tous les jours de 9h à 23h L'histoire 
du Québec et ton actualité é travers tes vedettes.

MUSÉE QE L'AMÉRIQUE FRANÇAISE 2. cdte de La 
Fabrique Rens 692-2843 Tous les jours de 9h30 A 
17h Entrée 4$. 65 ans et plus 3$. étudiants 2$. 12 i 16 
ans. 1$. moins de 12 ans et Amis du Musée, gratuit. 
Expositions permanentes 'Amérique trançaisa», 
l'aventure des francophones en Amérique 'Histoire des 
collections du séminaire de Québec» «La chapelle. 
Les couleurs al le rite». «Joseph le pensionnaire» 
(espace découverte). Jusqu'au 30 septembre Héros de 
cire. Jusqu'en novembre «Du soleil dans les 
bagages», nommage au 100e anniversaire de fondation 
de Tinstitut des Soeurs missionnaires de l'Immaculée- 
Conception

MUSÉE DES AUGUSTINES de l'Hdtel-Dieu de Québec. 
32. rue Charlevoix Entrée pour handicapés au 75. rue 
des Remparts, porte 66. Dim.. 13h30 à 17h. mar au 
sam 9hSQâ12h. 13h30à17h Int 692-2492 Mobilier 
ancien, peintures, orfèvrerie, broderies, instruments 
médicaux, etc

MUSÉE DES AUGUSTINES de l'HApital Général de 
Québec. 260. boul Langelier. Entrée libre. Sur réserva­
tion seulement (529-0931). Dim. mar. jeu. sam..13h30 é 
16h30 Souvenirs des Récollets, peintures, sculptures, 
dorures, orfèvrerie, travaux du pensionnat 1725-1868

MUSÉE DES URSULINES. 12. rue Donnacona. Tél 694- 
0694 Mar au sam. lOh à 12h et 13h à 17h. dim. 13h à 
17h. Entrée 5$; ainés 4$. étudiants 3$; 12 à 16 ans: 2$: 
gratuit pour les moins de 11 ans. Tards de groupes 
disponibles

MUSÉE DU BAS-SAINT-LAURENT. 300. rue Saint-Pierre. 
Rivière-du-Loup. Tél (418) 862-7547 En permanence. 
Vertigo Terrs, installation multimédia de Maurice- 
Georges Dyens Jusqu'en avril 2003 «J.-Adélard 
Boucher. ob|actll... horlzoni». photographies datant de 
la première moitié du XXe siècle. Jusqu au 27 octobre 
rétrospective des oeuvres pop et photoréalistes de 
l'artiste maskoutain. Serge Lemonde Jusqu'au 8 sep­
tembre. «Espace de proxrmlté(s)» œuvres-objets de huit 
artistes. Jusqu'au 8 septembre. Cscouna illustré.

MUSÉE OU BRONZE O'INVERNESS. 1760. chemin 
Dublin. Inverness. Tél : (418) 453-2101 Tous les jours 
de lOh à I7h. Jusqu'au 25 août «Propos tranchant» de 
Chantal Gilbert joaillière et coutelière d'art Jusqu'en 
septembre «Bronze en tête: ligures et portraits», col­
lectif de cinq sculpteurs Jusqu'au 20 décembre. «La 
représentation d'un village ses portraits», une dizaine de 
bronzes d Allred Laliberté

MUSÉE MARITIME DU QUÉBEC. 55. chemin des 
Pionniers Est. L'Islet Tous les jours de 9h à 18h Entrée 
adultes 7$. enfants 3.50$. familles 17.50$. étudiants et 
65 ans et plus 10% de rabais Inf i418) 247-5001 2000 
objets de marina. Illtitaa..., Frederick Back. EurékaI la 
science et la mer. brise-glace, hydroptére et 
chalouperie. Visites guidées

M MUSÉE ou QUÉBEC
ATELIE» MMIllE

Ob/et volant non identifié 
Autour de l'exposition de Patrick Coutu

Jeudi, vendredi, samedi et dimanche, 
entre 13 h et 16 h

Gratuit

CINÉMUSÉE

Mardi, mercredi et jeudi 
A 14 h Ântoin» Bourdêll» (durée : 20 min).
En collaboration avec le Musée Bourdelle é Pans 
A 14 h 30 La broderie d'ert chei let Ursulinet, 
1640-1880 (durée : 27 mm)

Gratuit

Exposition Hourdelli

« ( VsL vrai lit fill
ntif purf \ph'njfur »

/ //«ur/Viri. I III.

CINÉ LUNE

Déjeuner sur l'herbe, 
de Jean Krnoir 
Mardi 13 août, é 20 h 30
Gratuit

CAMPS AITISTiqUES 

L'art en jeux!
Une semaine unique de découverte des arts 
visuels pour les 6 é 14 ans 
Quelques places encore disponibles : 
643-4103

MUSÉE DU QUÉBEC

Québec SS
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aines et etudiana 3 25$ 17 ans et moms 
jusqu au 29 saptemore «Tamiwie é aM a*

gratuit
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Renseignements 643-3377 
ou é la billetterie du Musée 

ixiww.mdq.org
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MUSÉE MARIUS-BARBEAU, 139. rué Ste-Christine. St- 
Joseph-de-Beauce. Entrée. 4$. Inf. (418) 397-4039 
Mar au ven 9h i 16h; sam., dim. 13h à léh. Jusqu'au 
30 septembre. «TrajactoIres». exposition itinérante du 
Musée du Québec sur la céramique

MUSÉE MINÉRALOGIQUE H MINIER OE THETFORO 
MINES, 711, boul Smith. Tél.: (418) 335-2123. Lun. au 
dim 13h à 17h. Entrée 6$,18 ans et plus, 3$, 10 à 17 
ans. 5$, 65 ans et plus: 9 ans et moins, gratuit. Ouvert 
tous tes jours de 13h é 17h. En permanence: «Les 
Appalachas sxploséas al eiposéas». «Alomas al 
cristaux» Jusqu'au 11 août «La Schiste de Burgess, la 
big-bang da la via», exposition itinérante du 
Smithsonian Institution de Washington.

MUSÉE RÉGIONAL DE RIMOUSKI 35. rue Saint- 
Germain. Mer au ven. 9h30 à 20h. Sam. au mar 9h30 à 
18n. Jusqu'au 2 septembre: «1972 ou l'origine réinven­
tée d'una collection Inaugurale», les 30 ans du Musée 
réqional de Rimouski. Jusqu'au 13 octobre 2002 «Les 
sciences de la mer», en collaboration avec Ismer

MUSÉE DU FORT, 10, rue Sainte-Anne. Québec. Diorama 
sur la bataille des plaines d'Abraham et les six sièges de 
Québec Tous les jours de lOh à 18h, Int.: 692-2175

CITADELLE et MUSÉE DU ROYAL 22e RÉGIMENT.
Visites guidées à horaires variables Rens.: 694-2815.

MAISON ALPHONSE-DESJARDINS. 6. rue du Mont- 
Marie, Lévis Lun, au ven. 10h à 12h et 13h à 16h30. 
Sam. dim. 12h à 17h Tél. 835-2090 Entrée libre 
Expositions permanentes Reconstitution historique de 
la résidence du fondateur des caisses. Desjardins, 
bâtisseur et visionnaire, photographies et 
artefacts MAISON CHEVALIER, 5(1. rue du Marché- 
Champlain Tél. 646-3167. Tous les jours 9h30 à 17h. 
Entrée libre «Ambiances d'autrefois». Reconstitution 
d'intérieurs d'époque; visites commentées les sam et 
dim à 15n45

MAISON OE LA DÉCOUVERTE. 835. avenue Wilfrid- 
Laurier. Tous les jours de 9h à 17n30: centre d'informa­
tion et d'accueil du parc des plaines d'Abraham. 
«Odyssée Canada» Spectacle multimédia et exposition 
interactive Entrée 6.50$ pour les 18-64 ans: 5.50$ pour 
les étudiants et 65 ans et plus: gratuit pour les 12 ans et 

‘ ■■-6157. Jusqu'au 18 août.649-
aquarelles (entrée libre pour

moins, 20$ famille. Inf
•Plaines de couleurs^
cette exposition)

MAISON DES JÉSUITES, 2320, chemin du Foulon, 
Sillery Mer au dim. 13h à 17h. Visites pour groupes sur 
rendez-vous. Entrée libre. Inf 654-0259, Exposition per-

ELEmm

UEBEC • • •

VOntaôo et au
Î^ouveau-B

Vous écoutez le

Collège Radio Télévision de Québec

ANIMATION RADIO/TÉLÉ
Programme axé sur la pratique : animation - produc­
tion commerciale - journalisme - reportages - program­
mation musicale et beaucoup plus!
Prognm\me ; AEC en animation radiophonique 
(NW\:02)
Reconnu par le ministère de IT^ducation 
Admissible aux prêts et bourses
Début des cours : le 26 août 2002 

Inscrivez-vous nuaintenant au 418-647-2095 

Toutes les infonuations à crtq.net
Le Collège Radio Télévision de Québec

751, côte d'Abraham (Québec) GIR IA2
418-647-2095

manente «Milton mémoln» Jusqu'au 31 décembre 
2003 «Fnncet Brook* (1724-1789), une écrlvilnt bri­
tannique é Sillery»

MAISON FRANÇOIS-XAVIER-GARNEAU 14. rue Saint- 
Flavien. Québec Visites guidées ies dimanches â 13h. 
14h, 15h, 16h. Entrée 5$ Rés 692-2240. Demeure vic­
torienne de l'historien François-Xavier Garneau 
Collections privées montrant l'activité intellectuelle de 
l'époque. Exposition sur l'Empress of Ireland.

MAISON GIRARDIN 600. avenue Royale, Beauporl. Mar 
au ven. lOh à 17h, sam et dim 13h à 17h. Entrée libre 
Info: 666-2199 Jusqu'au 23 août «Les peintres 
topographiques» œuvres de Thomas Davies, James 
Paltison Cockbum et autres

MAISON HAMEL-BRUNEAU, 2608. Ch St-Louis. Mar. au 
dim, 12h30 é 17h. Mer. 12h30 à 21 h. Visites de groupe 
sur demande. Inf. 654-4325. Jusqu'au 25 août: Biennale 
d'art actuel 2002. «Paysages et autres fictions» par 
Marie-.Jaste Coulombe, Florent Couilneau, Murlall* 
Dupuls-Larose et Richard Mill

MAISON GUILLOT. 25. rue Guillot. Cap-Santé. Inf.; 285- 
6927. Sam. dim. de 1()h à 17h, Jusqu'au 11 août: «L'art 
en toute naïveté» de Louise Forest Jusqu'au 25 août. 
«Chaleur des ambiances colorées», de Josée Dupont 
(vernissage aujou'd'hui)

MAISON HENRY-STUART, lieu historique (1849). 82 
Grande Allée. Intérieurs authentiques et jardin d'époque 
Tous les jours de 13h é 16n: sur semaine pour groupe de 
6 et plus Dégustation de thé et de gâteries Entrée 
5V2$, gratuit moins de 6 ans. Réservation (groupe) 
647-4347.

MAISON PATRIMONIALE LOUIS S.-ST-LAUREHT 201
Grande-Allée Est (à l'est de l'avenue Cartier). Tous les 
jours de ton à 17h30. Entrée' 3.50$ 18-64 ans; 2,75$ 
13-17 ans ou 65 ans et plus; gratuit pour ies 12 ans et 
moins; 10$ famille Visite de l’univers de l’ancien premier 
ministre du Canada de 1948 à 1957

MANQIR MAUVIDE-GENEST, 1451. chemin Royal, Saint- 
Jean. Ile d'Orléans. Inf. 829-2630. Tous les jours de lOh 
à17h Sur réservation pour les groupes Propriété terri­
enne de la France du XVIII* siècle, fraîchement restaurée 
Résidence seigneuriale construite sous le Régime 
français. Entrée adultes 5$. enfants de moins de 12 ans 
2$.

CENTRE D INITIATION AU PATRIMOINE LA GRANDE 
FERME. 800. chemin du Cap-Tourmente, St-Joachim 
(418) 827-4608 Tous les jours de 9h30 â 16h. Entrée 
libre. Jusqu'au 25 août; «La tourmente de l'estuaire», la 
vie dans les secteurs de Saint-Joachim/Cap Tourmente, 
de Saint-François de ITIe d'Orléans et de l'archipel de 
l'Isle-aux-Grues.

CENTRE D'INTERPRÉTATION OE LA COTE OE BEAUPRÉ.
7976, Avenue Royale. Château-Richer Info: 824-3677. 
Tous les jours de 10h à t7n. Lundi gratuit. Entrée 4$:

CENTRE 0 MTERPRÉTATIOH OC LA VIE UNBAMC 43
cdu dt la Faboqu* Tw 69^-4606 Tous «s jours o*i Oh 
a 17h Entré* â ttuOiams et 65 ans et plus 2$ gratu­
it pour i«s 12 ans ét moms Exposition parmantntt 
•Québec, villa Meealla- Specoci* mulbmMM sur 
écrar o«am carte virtuéii* de Qutoac Postes d acouti 
Audiotour an 4 languts

CENTRE 0 INTERPRnATKM DE L ARDOISE 5 ru*
Befmoot Ricnmono T*( 819-826-3313 Tous i#s jOufs 
3elinél7n Enptrmanenc* L* patnmom* araoisiér du 
Vai-Saint-François la me dans i«s ardoisières Longme 
de la pierre ses étapes de production ses uwites et pro­
priétés Jusqu au 14 octobre De roc au métal

CENTRE D INTERPRETATION OE PLACE-ROYALE. 27
rue Notre-Dame ml 646-3167 Tous les jours d* 9n30 é 
17n. Histoire d* la place Royale Espace découverte pour 
la famille Piace-Royaie en 1800 Spectacle muttirriédia 
«PlKé-Royala alltr-rataer» Entrte 3$. 65 ans et plus 
2.50$ 17 ans et plus 2$. 12 i 16 ans 1$ moins (le 12 
ans et Amis du Musée gratuit

CENTRE 0 INTERPRÉTATION OU PARC DES CHAMPS 
DE-BATAH.LE. Pamilon Baillairgé. Musée du Québec 
Tous les jours de lOn a 17h Rens 648-5641 
•L'Invasion américain* é* 1776-1771» le parcours 
vers l’indépendance de deux armées américames vers 
Québec Spectacle multimédia sur l'histoire (les grandes 
batailles et de la création du parc Tarifs 3 50$ ainés et 
13-17 ans 2.75$ gratuit pour les 12 ans et moins 
tamille 10$

CENTRE 0 INTERPRÉTATION OU VIEUX-PORT-DE- 
QUÉBEC, 100, Saint-Andr* (648-33001 Tous les jours de 
lOh i I7n Le port de Québec au XtX* siècle la con­
struction navale et le commerce du bois, animation en 
costume d'époque ateliers, rallye familial «Visite guidée 
du port au 19* siècle» Entré* 3$. 6-16 ans 2$. étudi­
ants 2,25$ familles 7$ NB demain â13n30 chansons 
et musiques instrumentales i saveur traditionnelle par 
l'Ensemblé Stadaconé

L'Ilot des palais. 8. rue Valliére (au pied de la cûte du 
Palais). Voûtes du XVllle siècle, vestiges du deuxième 
palais des intendants de la Nouvelle-France Circuit péde­
stre «Arpentez les terres de l’Intendant- sur réservation 
Exposition «Paroles d'objets» Parcours sonore et inter­
actif Ouvert tous les jours de lOh â 17h Adm 3$, 2$ 
étud et 65 ans et plus: gratuit pour les moins de 12 ans 
im et rés 691-6092

LIEU HISTORIQUE NATIONAL DU PARC-DE-L'AR 
TILLERIE, 2. rué D'Auteuil. Vieux-Québec. Info 648- 
4205 Tous les jours de 10h i 17h. Plan relief de Québec 
de 1806. redoute Dauphine et son mess d'officiers 
Tarifs- adultes 4$, famille 10$

LIEU HISTORIQUE NATIONAL CARTIER-BRÉBEUF, 175 
rue de l’Espinay, Québec Tous les jours de lOh â 17h. 
Jusqu'au 11 août, du ven. au dim. activités spéciales â 
la maison longue amérindienne dégustations, visites 
guidées, jeux et animations sur les modes de vie des 
Européens et Amérindiens du 16e siècle. Tarifs 3$ 
(adultes), 2$ (6-16 ans). 7$ (familles),: Info 648-4038

TOUR MARTELLO. sur les plaines d'Abraham. Tous les 
jours de ton à 17030 Génie mllltair*. les secrets de 
l'architecture de la tour et les stratégies militaires. Tarifs 
3.50$: 13-17 ans et 65 ans et plus: 2.75$: 12 ans et 
moins, gratuit: 10$ famille. Inf 648-4071.

DOMAINE JOLY-OE LOTBINIÉRE. route de Pointe-Platon. 
Sainte-.Croix. Tous les jours de 11h â 17h. Tél 926- 
2462 A la Maison de Pointe-Platon «La dantell* dans 
le costume» «Le boit qui chants» et des œuvres de 
Claude A. Simard

ARBORETUM OU DOMAINE DE MAIZERETS. 2000. boul 
Montmorency. Samedi et dimanche de 10h à 20h «Lei 
couleurs de Portneuf». de Olivette Garceau, Yolande 
Dion, Lucille GIngras. Peggy Savard. Monique Bisson

L'ESPAÇE FÉLIX-LECLERC. 682. chemin Royal. Saint- 
Pierre. Ile d'Orléans. Info: 828-1682 Entrée: 3,50$: 7 à 
15 ans et étudiants 2.30$: moins de 7 ans. gratuit. 
Exposition permanente consacrée à Félix Leclerc.

MOULIN DES JÉSUITES. 7960. boul. Henrl-Bourassa. 
Sam. et dim lOh â 170. Info: 624-7720. Entrée libre 
Exposition permanente. La Trait-Carré, cœur de 
Charlesbourg. Visites du circuit piétonnier en visite libre 
(gratuit) ou avec un guide interprète de l'histoire (tant 
minime). Jusqu'au 18 août L'Influence du patrimoine 
oral sur les œuvres de Maurice Gaudreault.

VILLA BAGATELLE. 1563, chemin Saint-Louis, Sillery 
Tousles|oursde12hà16h Entrée 31 aînés, étudiants, 
enfants; 2$: membres de la Fondation Bagatelle: gratuit 
Gratuit pour la visite des jardins. Inf.. 681-3010 poste 
216. Jusqu'au 18 août: «L'abécédaire des robots» de 
Jacques ’ihisdel

VILLAGE QUÉBÉCOIS D'ANTAN. 1425. me Montplaisir. 
Drummondville. Info. 819-478-1441, 1-877-710-0267 
Tous les jours de lOh à 18h Village des années 1810- 
1910 avec comédiens et musique traidltonnelle.

BIBLIOTHÈQUE LUC-LACOURCIÈRE. 64 Ch. du Domaine. 
Beaumont. Tous les jours de 10h â 16030 et mardi soir 
de 18030 à 20030. Inf. 837-2658. Jusqu'au 18 août, du 
mar au dim de 10h à 17h: visites commentées de la bib­
liothèque. de l'église et des deux chapelles de proces­
sion, Jiusqu'au au 28 août; 
Gauthier

■Le bois m'inspire», de Lise

Plus que 9 jours !

A la Villa Bagatelle 
(usQu'au 18 août 2002
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BIMJOTNEOUC OE dttRUSMJf» 7950
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2in Ver 131130* I9h Sam i3nii7»i ftm tiwji^ 
Jusqu au 3 saptemore Oaa ceeteœa* qaf éaqiuMate
exposition muitimeoia pouf Buts B famiw* eiustrani it 
coatum* 0* Si contictiot'» B scene

BIBLlOTHCaUE ETIENIIE-PARENT. 3515 CBmer^ 
Beauoon Sint j*an-Paui-L*mi*ux Mar au ven I4n i m Sm ^ 1»é un Int 666-2199 Jusqu au 1B 
août «Dimeaeieai visioanArras» conectrt d* peintres

BIBLIOTHEQUE GABRIELLE-ROY, 350
Joseph Tous les lOurs I2n I tTn'mercreot t^izon'
Gratuit •'*0 691-7400 jusqulu 11 août «CastuM** 
é* la Neuveila-Fraaca- «usquiu 16 août «Fiftira* 
é omte# *1 volemet a* liéarté» dassms et sc^pturas O* 
Ganeviév* DaCalIaa Jusqulu 19 août «IBbbI* ies 
imactas» exposition d* Tinsectanum de Montréi'

•HLIOTHEOUE SAINT-JEAN-»APTI$TE 755. ni* Sairt- 
j*an Sam dim I3n a I7n Mar i*u ven I2h é iTh 
Mer I2n a 20h30 Rens 691-6492 jusqu au 13 août 
collectif d artistes du quartier

GALERIES

ATELIER DART HUGIILERO. 3785 av dAmOnér* 
Québec Mer au ven I3né17h Soirs et week-ends sur 
rendez-vous Into 871-4109 Œuvres de Haiaett* 
Bitson Leclerc peintre.

AU PAYI'AHT 2788. ooul Liégeois. Sainte-Foy Tél 
651-5588 Jean-Paul Légaré. «peintre de la lumière- 
paysagiste Sur rendez-vous

BLANCS MOUTONS (L*i), 1317. chemin Royal. Saint- 
Laurem ü* d'Orléans 828-1859 Tousl*$|Oursd*10ha 
17h. Collectif d artistes

CENTRE D'ART MAISON BLANCHETTE (Galerie du 
Tracel). 4187. côte du Cap-Rouge, Cap-Rouge Tous les 
jours de ion * I7n Rens 652-8363 Jusqu au 18 sep­
tembre collectil des artistes permtnents de la galerie 
Samedis et dimanches entre 13n et I7n: rituel du thé 
avec les Dames Blanchette qui racontent la petite histoire 
de la maison

DES DEUX-PONTS 220. route du Pont. Saint-Nicolas 
Lun mar I8n à 2lh: mer jeu. I3h30 à 2in: sam lOh à 
I6n, dim. I3n * I6h. inf 831-7090 Jusqu'au 1er sep­
tembre «L'art sculptural», œuvres d'artistes du Québec

DIANE LEFRANÇOIS, 1329, rué Maguire Rens. 688- 
1456. Lun. au mer et sam. 9h à I7h: Jeu. ven. 9h â 21h: 
Dim 12n30 à 16h30 Jusqu'au 11 août: sculptures - 
bronzes de GigI Wamy Jusqu'au 1er septembre, minia­
tures d'irina Kouznattova

ENGRAMME. centre de production en estampe et en 
photographie, 510, Côte (l’Abraham Mer. au ven. 12h â 
17h. sam dim. 13n à 17h. inf 529-0972 Jusqu'au 8 
septembre. «Hombre Hoia». de Juan Gonzalez d* Laon

ESTAMPE PLUS, 49. rue Saint-Pierre. Rens 694-1303 
Du mer au sam 11h30 à 17h30 et dim. 13h * 17h 
Jusqu'au 3 septembre «Un air d'été», colléctif dés 
artistés de la galerie

FENÊTRE SUR L'ART. 330. rue Saint-Vallller (édifice Le 
Soleil). Lun au ven. 9n à I7n Jusqu'au 16 août: «Visions 
du Vieux-Québec» de André Latulippt

IMAG-ISLE. 3463. chemin Royal. Sainte-Famille. île 
d'Orléans. Tous les jours sauf le lundi de 11h â 17n30. 
Tél. 829-3850. Jusqu'au 10 seplembre: L'art contempo­
rain de Janet Raad, Suzanne Howard, Raynald Légaré

LA BOHÈME 8. rue de l'Église. Saint-Jean, île d'Orléans. 
Tél.: 829-3028 Tous les jours 10h â 18h. Œuvres de 13 
artistes, peintres et sculpteurs du Québec.

LACROIX. 31. rue Sault-au-Matelot. Inf. 692-6161. Lun 
au ven, lOh â I8h Sam et dim. 11h à 18h. Éxposition 
permanente des œuvres des peintres Michael French et 
banlalla Richard

LA MARÉE MONTANTE. 740. ch. Royal. St-Jean, île 
d'Orléans. Tél.: 829-0507 Tous les jours de 10n à 17h. 
Collectif d'artistes.

LOUISE-CARRIER 33. rue Wolfe. Lévis. Inf.: 838-6000. 
Jusqu'au 4 septembre «Une vie pour l'art», de André 
Garant peintre

MAISON EPHRAÏM-BÉDARD. 7655. chemin Samuel, 
dans le Trait-Carré de Charlestiouro. Mer. au dtm. de 11 h, 
à 18h Tél: 624-7745 Entrée libre Jusqu'au 18 août: 
«Postes et postillons», histoire de la poste dans un 
bureau de poste de 1880.

MAISON MAGELLA-PARADIS, 7970. Trait-Carré Est. 
Charlesbourg. Info: 623-1877, Ven, 19h à 21h. Sam. 
dim. 13n à 17h. Jusqu'au 11 août: «En trois temps», 
peintures et sculptures par des artistes de la relève, des 
semi-professionnels et des professionnels.

LE PORTAL ARTOUR, Théâtre Petit Champlain, 68, rue 
du Petit-Champlain. Tél. 692-0354. Heures d'ouverture 
selon l'horaire du théâtre ou sur rendez-vous. Jusqu'au 
11 août; «Diane Dufresne Sexpose» œuvres récentes 
de Diane Dufresne

MATÉRIA. centre de diffusion en métiers d'art, 365, boul 
Charest Est Mar au dim. 13hâ17h. Jeu. ven. 13hà2in. 
Int.. 524-7337 Jusqu’au 18 août; «Vivre au jardin, 
ornemantation et utilitaires d'agrément», collectif mul­
tidisciplinaire réunissant quinze artistes et artisans créa­
teurs du Québec

REGART, 48. côte du Passage, Lévis. Info: 837-4099. 
•Sémaphores, l'événement dart actuel de Lévis». Tous 
les jours de lOh â 17h Jusqu’au 1er septembre: exposi­
tion des artistes de Sémaphores. Jusqu’au 27 octobre: 
sculptures extérieures sur le site du parc linéaire du 
Parcours des anses à l’est de la traverse de Lévis.

SALLE ALBERT-ROUSSEAU. 2410, chemin Sainte-Foy 
Lun au ven. 9h à 17h. Les soirs de spectacles de 19h à 
22h. Du 11 août au 5 octobre, photographies de Chine de 
Rey-Jane Théberge-Pelletier Vernissage demain à 14h

TRAIT-CARRÉ. 7985, Trait-Carré Est, Charlesbourg. Into 
623-1877. Mer. au dim de 11h à 18h. Jusqu’au 11 août: 
«La couleur des sons et des mots» Tous les dim. à 
14h30; récitals «Musique et poésie».

AILLEURS

VIEUX PRESBYTÈRE OE ST-FRAHÇOIS île d'orléans, 
341 ch. Royal. Tous les jours lOh â 17h Marc Côté 
galerie et jardin de sculptures sur pierre. Info. 829-3614

SACRISTIE DE L'ÉGLISE HISTORIQUE 1249, Ch Royal 
St-Pierre. Ile d'Orléans. Dim. tlh à 17h. Lun à sam lOh 
à 17h. Collectif d'artistes de l'I.O. Info 828-9824.

LES FÊTES DU 325e DE SAINT-JEAN-PORT-JOLI.
Jusiiu au 15 septembre, exposition «Trésors de famille» 
â la Petite chapelle des processions, St-Jean-Port-Joli.

L ATELIER OU VOITURIER 15, rue De la Durantaye 
Saint-Michel de Bellechasse (autoroute 20. sortie 348) 
Lun au ven. 9h é 2lh, sam et dim. 13h à 17h. Jusqu'au 
15 octobre «Au fil dei saisoni», exposition de voilures 
anciennes miniatures. Entrée libre Info 418-884-3644.

LES CRÈCHES DE NOËL OE RIVIÈRE-ÉTERNITÉ
Jusqu’au 2 septembre 250 crèches au sous-sol de 
l'église tous les jours de 9h30 à 17030. Entrée 5$ 
adultes, 2$ enfants, gratuit 5 ans et moins Info- 418- 
272-2807 ou 272-2414

ACTIVITÉS SOCIALES
LA GRANDE RENCONTRE DES CÉLIBATAIRES. Demain 
brunch-croisière sur le M/V Louis-Jollief. Embarquement 
â ion au quai Chouinard Réservations 663-7521

CLUB PRIVILÈGE. Club social pour gens libres de 35 à 
55 ans Souper au Manoir Sainf-Casfin à 18030 Rés 
avant t4h Demain, déjeuner â 1lh au Péché Véniel rue 
Sainl-Paul NB réserver avant 16 août pour épluchette 
de blé d’Inde le 17 août â St-Joseph de Lévis, et souper 
le 23 août â La Gavroche Info 990-2002

CLUB IMPRÉVU, célibataires 25-45 ans Souper-rencon­
tre â 18030 au Mundial. 965. route de l'Eglise (réserver 
avant 15hJ Demain déjeuner-rencontre à 100 au 
Buistro. 3440. Ouatre-Bourgeois. Info. 874-3724

DANSES SOCIALES POUR FERVENTS avec Lorraine et 
Yvon de I Edyme A 200 â la salle communautaire 195 de 
la Rivière. Lorettevill* Coût. 6$ Info 523-7251

CENTRE RÉCRÉATIF OE SAINT-HENRI 120 rue Belleau 
Saini-Henn Souper dansant ce soir â 170 et demain * 
160. et dans* en ligne avec Aime Talbot Info 882-2114

CLUB RÉTROOANSE 4780. ch Saint-Félix, Cap-Rouge 
Danses socBles * 20030 Entrée 6$ Int 877-2557

CLUB LE RENDEZ-VOUS Soirte des dames, au 1039 
rue Wolte. Sainte-Foy Entrée 10$ (gratuit pour les 
dames) NB Le 1' sept méchoui d'émeu * Val-Bélair 
30$ (réserver avant le 18 août) Réservations 843-5441

DÉJEUNER-RENCONTRE ACCUEIL CHALEUREUX pour 
les 48-65 ans. demain * 9030, é l'Hôtel Québec Samte- 
Foy. In1 Gigi 659-1716

VERT L'AVENTURE PtEM AW. Club sportif 5 * 7 i la 
terrasse du Suri, rue AOraham-Martin Demain vélo 
dans Dorchester Int 687-2^6
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CINEMA

i.« chiffres mdiquem U «leur artistique (2' renui- 
quahie. (3) très bon, ,4itx)n.i5> moyen (6i pauvre .es 
cotes sont fourmes par Meâialiim. elles pet vent pifte'e- 
de celle des critiques du SOLEii.

CINEPLEX OOEON BEAUPORT 661-9494 Eipions en 
herbe 2: L1le des rives envoles (S) I2n05 I2h36 
14h25 15h05. 16645 17620 18655 19635 21605 
21645 iGi Signes (3) 12625 13620 i4h50 I6n05 
18625. 19615. 20650. 21650 iG: Rapport minoritaire 
13) 12640 18630 (13 ans. La mémoire dans la peau 
(4) 15655 21635 (13 ans La voie de perdition (3) 
12655 18645 (13 ans' Astéris et Obilii. mission 
Cliopitre (3) 15635 21620 iG) Ouabec-Monireal |4| 
126.14620.18615,20640 (13 ansi Austin Powers con­
tre l'homme au membre d'or (4) 13615.15650 19605 
21610 (G) XXX (5) Vf 12615. 12650 13630 156 
15640, 16615, 18640 19620, 206, 21625 21655 (13 
ansi Créance de ung f) 13635 16610.19610 21640 
(13 ans) Petif Stuart 2 (4) 13610,18610 iG: Hommes 
en noir 2 (4) 15615. 20630 (G) Le maître du déguise­
ment (6) 136. 176, 196, 216 (G) Lodyssie d'Alice 
Tremblay (5) 13640. 166. 18635 20655 ,Gi. X-19 - 
Terreur sous la mer (4) 12610, 15625. 18620, 21615 
G). Tarifs 9,75$ 13 ans et moins et 65 ans et plus 
).75$ Matinée (sauttours feries) 6,75$ Avant 186 sam 
et dim et tours fériés: 7,75$ Mardis et mercredis 6.25$

CINÉPLEX OOÉON PLACE CHAREST (529-9745 ou 
9746) XXX (5) Vf 13610. 15650. 18645. 21625 i13 
ans) Petit Stuart 2 (4) 13620.15610 iG) K-19 -Terreur 
sous la mer (4) 18620. 21605 (G) Rapport minoritaire 
(3) 136. 15640 18625. 21610 13 ans) Espions en 
herbe 2: Lite des rives envolés (5) 13605 15615 
17610. 19620. 21620 (G) Austin Powers contre 
l'homme au membre d'or (4) 13650.166.18635 20645 
.G) Québec-Montréal (4) 13615.15630.18655. 21630 
(13 ans) Signes (3) 13630. 16615.19610, 21645 (G) 
Créance de sang () 13640.16630 196. 21635(13 ans) 
Tarifs 8$. âge d or et adolescents lusqu'à 17 ans. 5.5(» 
tous les tours avant 186 5.50$, mardi et mercredi toute 
la journée: 5.50$

CINÉPLEX OOÉON SAINTE-FOY 871-1550) Espions en 
herbe 2: L'ile des rives envolés 15) 12620. 12650 
13625, 14625. 14655. 15645, 16635. 17605, 18620, 
18655, 19625, 20635. 21625, 21645 (G) XXX (5) vt 
12615, 12655, 13635. 15605, 15650, 16625 18605, 
18640. 19610. 20650, 21620, 21650 (13 ans) Blood 
Worli 0 vo.a 13605. 15655, 196, 21640 M3 ans) 
Master of Disguise (6) v.o.a. 12625.15620.18645 ((3) 
Austin Powers in Goldmember (4) v o.a. 12645.13630 
16605. 18635, 19630, 21610, 226 (Gi Road to 
Perdition (3) v.o.a. 166. 21655 (13 ans) Hommes en 
noir 2 (4) l3h10.15630,19620. 21630 ■ '

4 Ma *1$
4 5| -7 r-î « .-J , : -V' -

4$

GALERIES DE LA CAPITALE . l a;.: EapiaM ne 
herbe 2 LHe des lives envoies i$i ' ' ' .v L-a:

’in-tj •vr . Signes iji
if'o •4''ia f- 19--'U 3 aÙMec
MeeirMi 4)‘j.-;-: i5n50 i?-.-< Le
"•dAre du degiHsemeai iti 'Î-K' '4^1 s; ’
2’-’'-' Petit Sbieil Ldi 'à-'c 'W-
■4"; -J K ig Terreur sur ta nMf i4r 9--': 
r’r'; .. Hemaieseaaatr2(2i:■ A r-'- 
2114; J I odyeaee d Aiiee Tremblay (B)
Lite A Stltcb |4| . • 12rv; Mru; n
Powen contre l homme au membre d er |4i v 
'4r--; 19- 2’-': 3 XXX iSl . •
’4rùC 'JtaC 19n IÇ-aC ;'’>4t'

LIDO s;'7?34i XXX (SI , t irna: Ibnjo 
2irjù 13 in>' Austin Powers centre l'homme au 
membre dot (41137 ’5n3C: '96 2 3 Le maître
du deguwement (t) 13- iSr.jO i9' 3 Rapport
minoritaire (3) :’n30 13 u ^ Petit Stuart 2 (4) i3- 

•9r -.G. La voie 4e perdition (S) '“.'C '3 
ai Etpiona on norbo 2 ITle doc rivos onvoioa |S| 
131 '5630 ’9n 3’730 G Lodysue d Alice
Tremblay (S) i36 19^ iGi K ig Terreur tout lo mor 

15630 2'-i3C iGi Signes (3| i36 156j0 ’)« 
(Gi Ouobot'MontresI (4) 136 1 56.30 1 96 

21630 13 ans: Crdonct do sang () 136 1 56.5C 18650
21630 M3 an; Tarifs Ver jù,;; (jim so» 9 50$. 13
4 20 ans 7$ 12 ans et -r et 65 anr et p;js 4 50$ 
Ver Sdin dim ,ic. 7$ 13 ans et mOii-et 65 ar^ et 
plus 4 50$ Ll- mai m;: 7$ 12 ans ei et 65 ans
et plus 4 50$ Jeudi 5$ 12 ans et mo,-s et 65 ans et
plus 4$

STARCITE .874-0255) Creance de sang () 136 15635. 
19630 22610 1,13 ansI XXX(5)v?a '2645 13630 
166 16645.196 19645 226. 22630113 ans Spy Kids 
2 The Island ot Lost Dreams t6) Vo.a 12615 i4640 
176 19640 21655 (Gi Signes(31126 1 2645 1 3630 
14630. 15615 16615 i:- 196 19630. 206 21630. 
226 22630 iGl Sign$(3)voâ 12650 15620 19620 
21650 iG' Le mtllre du déguisement (6) 12630 
14635. 16640.19605. 21615 (Gi Québnc-Montmal (4) 
13615.15645.19615.21645 ti3ans) La voie de perdi- 
lion (3) 13640 16630. 19640 226M M3 ans' X-ig 
The Widowmaker (4) voa 13620 iG: K-19 - Terreur 
sous le mer (4) 16620 19635,22635 (G) Petit Stuart 2 
(4) 12610 12640 14610. 156 16620. 17610 18655 
20655 (G> M Deads |S)vt 19620.21630(G) Rapport 
minoritaire (3) 12610. 15625 19605. 22615 (13 ans) 
Spider-Man (4) vt 13625 16610, 19610, 21650 (G) 
Asiérii tt Obélii: mission Cleopitra (3) 13610 15650 
19610 21640 G). Austin Powtis contre l'homme eu 
membre d'or (4) 126.14615 16630 196 21615 (Gl
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L'uïpehe histoiique Bop- 
'v).4— Demain a 10645 
' iiveime noson

2163

ON SE MARIE LE 24! de -uc M.jriaud en conaboiat'O- 
avci Bï-'i'ii .l’i.ne et Kjnne P Bouliane Mise en scene 

L- M'cnaud int jean-françois Cauchon Camerine 
2“,. <narti Benoit Cliche Sandru P Bouliane Mane-Eve 
M. ot ijc Michaud Manuel Roussei-Chasae et Jean 
Fij'icois Bemiei Ven et sam é 206 a la Chapelle des 
tîSL tes intersection rues 0 Auteuil et Dauphine) Ses 
i29 ’ 495 Ou BiDetech Jusqu au 17 août

CONCOURS OE CIRCONSTANCES vaudeville musical 
avc. trois chanteuses un comédien et un quatuci . 
C'jf'drs Sam et dim i 206 é la salle du piesbvtere St- 
Jean-Baptiste |470. lue Samt-Jeani Entree 15$ f 
ants’tSi Reservations 643-8131

MESSE ESTIVALE A SAINT DOMINIQUE 1'5 GiaiXM
Airre Ouest Jei a . J lüti.y,’ mi.ifs Monique Page 
s-.-i-i-.n MarcDAi ioti .'inj-irste

MESSE MUSICALE Or <.
Bapiixi* jeSaiii.f.in 
to-n France Du*j ;cn' i '

' .1106 a egiise Samt-jean 
. Tfi Bruno Lapiante bail

DIMANCHE DES ARTISTES Dematr-1 ta messe de 9630 
a ' egirc? hope Dame de. , e iowtee Mn-heie Mottard 
cortan, l't,-. 83' 8813

i eiuoi

SPHCTACLES/VARIETES

206 Dim à jeu 
Ven Sam 206

ALOUETTE, St-Raymond (337-2465) XXX (5) vf Sam 
U 19630 (‘3 ans) Le régne du leu (4) 
15 Oim à leu 19645 iGi Tarits 7,25$ 

13 é 19 ans et âge d'or 5 25$ 12 ans et moins. 3 50$ 
Matinées et mar mere 5$ 12 ans et moins 3.50$

CINEPARC ST-NICOLAS 831-0778). Écran 1 XXX vf 
13 ansi et Maître du déguisement (G> Ecran 2 

Espions nn herbe 2: L'ile des rêves envolés (G) et 
Austin Powers contre I homme au membre d'or (4) (G)

THEATRE

I (G). L'odyssée
d'Alice'Tremblay (5) 12635. 15625, 18630. 21605 (G). 
Minority Report (3) v.o.f 14645, 21615 (13 ans) La
mémoire dans la peau (41 136. 15640. 16650. 21635 

.a guerre des étoiles épisode II: L'Attaque 
des clones (3) 12630. 18645 (G). Tarifs: Soir, adultes
12$: enfants et aînés: 6.25$. Sam dim, avant 186 
adultes 9.50$: enfants et aînés: 6.25$. Lun. au ven avant 
186. et mar. mere, toute la lournée: adultes 7.50$ 
entants et aînés: 6.25$

CLAP (650-CLAP) Amen (3) 126. 19615, 21640 (G) 
Astérii et Obélis: mission Cléopitre (3) 14635. 16650 
(G) La chambre des olliciers (4) 11650, 14625, 196, 
21630 (13 ans) Le peuple migrateur (4) 176 (G) 

" ..................... 14h15. 16640. 18650Québec-Montréal (4) 12610.
21610 (13 ans) Sur mes lèvres (3) 12630, 14650, 
17610.19630, 21650 (13 ans). Tarifs 7$. ven au dim, 
après 186, 8,50$, sam et dim avant 186, 7.75$, étudi­
ants: 6.S; 50 à 64 ans: 6,25$. 65 ans et plus et 14 ans et 
moins 5,75$ Mar. et mer.: 5.75$.

DES CHUTES (831-2660) XXX (5) vf 12640. 15630, 
18640. 21630 (13 ans) Èsplons en herbe 2; LTIe des 
rives envolés (5) 13h. 15630. 196. 21630 (G) Austin 
Powers contre l'homme au membre d'or (4) 136. 
15630, 196. 21630 (G). Petif Stuart 2 (4) 136, 15630, 

■ ............................................ .. ‘ ' 30 (13 ans) Le196 (G). La vole de perdition (3) 
maître du déguisement (6) 136.

2162
15630 (G) K-19 -

Terreur sous la mer (4) 15640. 21630 (G) Créance de 
sang () 136, 15630, 196, 21630 (13 ans) Signas (3) 
136. 15630, 196, 21630 (Gi L'odyssée d'Alice 
Tremblay (5) 136.196 (G) Le régné du feu (4) 15630.

VERDI ET SON TEMPS de Yves Cantin, auteur et meneur 
en sçene Int Robert Huard. basse. Lyse Guérin, sopra­
no, Elame Rioux et Marie-Josée Devarennes, meno- 
soprano: Yves Cantin, ténor: Hélène Garon. pianiste. Par 
le inéâtre Lyrique du Nord Ven et sam â la polyvalente 
Le Sommet. N -D.-des-Laurentides. Billets 25$, forfaits 
disponibles Rés 418 849-7123 Jusqu'au 31 août

DES ANGES DANS NOS CAMPAGNES, de Vincent 
Coulombe Mise en scène de Christine Lanouene et 
Vincent Coulombe Avec les comédiens chanteurs 
Nathalie Caron. Sabrina Ferland. Ghyslaine Couture. 
Marlène Couture. Vincent Coulombe, Pierre Fournier, 
Denis Lamontagne, au piano Caroline Veillette Ven et 
sam à 206 (aussi le dimanche 25 août â 146). Au 
Théâtre des fantaisies lyriques, 745, route 138. Neuville. 
Billets: 25$. prix de groupes Forfaits disponibles Rés 
652-1608 Jusqu'au 31 août

LES LEÇONS DE MARIA CALLAS de Terrence McNally 
Mise en scène de Jacques Rossi. Int Louise Marleau. 
Joane Bellavance. Anne-Sophie Armand, Carlos Ruiz. 
Patrick Ouellet, Nicolas Letourneau Mere, au ven. â 
20630 sam, à 216 Au Théâtre de La Dame blanche, 
2490. av. Royale, Beauport, Parc de la chute 
Montmorency Rés, 418 661-5156 ou 1 866 661-5156 
Billets 27$ et 29$ Forfaits de groupes et souper-théâtre 
disponibles Jusqu'au 31 août

L'HOMME DE MES RÊVES de Jack Sharkey. Mise en 
scène de Reynald Robinson. Int Evelyne Rompré, Tony 
Conté. Nancy Bernier. Pierre-François Legendre, Serge 
Bonin Mere, au ven â 20630: sam. à 196 et 226. Théâtre 
Beaumont-St-Michel. 51, route 132, St-Mic6el-de- 
Beilechasse, Rés 418 884-3344 el sur Billetech Billets 
26.5()$ et plus Tarifs de groupes et forfaits disponibles 
Jusqu'au 24 août.

BOB DYLAN et ses musiciens À 206 â I Agora du Vieux 
Port Réservations 691-7211 ou 1 800 9(X)-SHOW

ELVIS STORY avec Martin Fontaine au Théâtre Capitole 
Mer é ven â 20630 sam â 146 et 20630. dim à 19630 
Res 418 694-4444 ou 1 800 261-9903 Billets 34 50$ 
â 49.50$ Jusqu'au 6 octobre

LISE DION Ven et sam â 20630 Salle Albert 
Rousseau Reservations 659-6710 Jusqu'au 24 août

KALALOU quintei Rythmes de la biguine martmiquaise 
la bossa-nova brésilienne et le lazz-samba A 20630 â 
Place d'Youville (Sratuil

INES CANEPA À 206 au Kiosque Edwin-Beiangei. sur les 
plaines d Abraham Gratuit Info 648-4050

FESTIBUTTE, festival musical pour el par les leunes 
adubes de 16-35 ans Groupes Tne Klownz Starkers No 
War ? Tea, Wink, musique^unk, rock alternatif De 146 
â 36 au parc Jean-Roge'-(Jurand. de Loretteville Info 
847-0308

GAÉTAN LECLERC interprète Félix Ven et sam à 20ti â 
' Espace Fêlix-Leclerc, 682 chemin Royal. St-Pierre Ile 
d'Orleans Entrée 8$. Info. 828-1682 Jusqu au 31 août

MOSQUITO B, pop-rock francophone À 196 au parc 
Bellevue (si pluie au Cégep F-X-Garneau).

MESSE D ARTISTES EN BEAUCE Dem^n â 9615 â 
lagiise de Samt isidore invilM Matie Eve Gendron 
jOg-' li'K' Chi stun Vartir guitariste Info 835 9474

DIMANCHES EN MUSIQUE Demain â U messe d« 116 a 
l'égiise St-Chnstophe d Arthabaska Launei Victoiiavilie 
Invites Alain Robeige. Julie ^neault Mane-Eve Giiaid 
ciannetie Artisie peintre Monte Emond

DIMANCHE EN MUSIQUE demain a 146 â I egiise de Cap 
Santé Mair Szammei violon. Allison. Gagnon piano

PLEIN ART Tout 1*4 M 116 1 23ii *u ivnc d* la 
F . . :. * .usqi, Ju rt «sut

LES BOUQUINISTES OU SAWT LAURENT Tous Wt 
- x tif I <1 J iBiiêRr DuHe*»! lus^au 11

ASSOCIATION DES AMATEURS OE BATEAUX OE BOtt
J "('i*«n*iit snnue' i i mann* iM

.ne Pifientaliüfi oemoa'caton» a“anl de la
. X i£. bâ^âu â

CHAUVES SOURIS SOUS LES ÉTOILES cjnl«i*nc« de
V iV.Trr* I C af'liLque au BlOOdme
Si 3r , tiï ïJtKj-i d*t COio:l<es dt c6auv«s sount 
au Ckimain* C* iO" i 18630 au de-'am* Joty-ce- 
LOtb'ii'ei» .'.lute de Pcime PiatU'i Sainte Croix 
Fnnee 8$ Tw 926 2462 Ccùl 8$

MUSEE OE l AMERIQUE FRANÇAISE AtelMi -La vt«
d un v(ive pr l'i .oiie- U Kvnn** d un s^év* p»nsion 
'laue i ! Fijiil Se-' jiie d* Quei i i la tm du xiX’ sié 
eu "ài - lour» îu panJOii JéfOme D*m*fs de 9645 
a Ii6l5ttd« 13630i 14645 Durée 20 minutw

ARCHtO DIMANCHE' initiation aux méthodes d» 
I jivhnoiogie pai un wu de touiiNs ininatK'i’ é I aichi 
leciui* de ta Maison pai le leu Aichto-mémoiie et la vis 
itf du site A 13630 et a 15630 a la Maison des jesuites 
os Sillf'v 2320. chemin du Foulon site aichiologique 
.lew: le 19f s^ie Gratuit mfo 654 0259

•EN AVANT MARCHEI» riicuit sut le patrimoine nnli 
taiie de Quebec pitsentt par rObseivatoire de la 
Capitale Sam el dim a 13630 et 156 Depart du 
Séminaire de Quebec into 643-3117

TOUR MARTELLO sur les plaines d Abraham Soupei 
1 mystère de 1814 impiegnez vous de la vie de soldat 
I pour un sou trouvez le coupable Res 649-615'

• DOCTEURS GUERISSEURS ET FOSSOYEURS*, évo
: lutijn de la medecine a tiaveis les maladies qui ont 

ahiige les gens de Quebec Circuit pédestre guidé Les 
samedis et dimanches a 186 Coût 15$ Reseivations 
Compagnie des Six Associes 80? 6665

•CRIMES ET CHATIMENTS* Circuit pédestie guidé lia 
découverte des crimes et des punitions infligées aux 
petits et grands criminels Les vendredis, samedis et 
dimanches â 216 Coût 15$ Réservations Compagnie 
des Six Associes 802-6665

niVHRS I.OISIRS / l’LFlN AIR

MUSIQUE
AU DOMAINE FORGET. Saint-Irénée Rés 1 888-336- 
7438 A 20630 Concert-bénélice extraits d'opéras el 
d'opérettes Giabba Corbisier. Agathe Martel. Lambroula 
Maria Pappas, sopranos, Julie Nesrallah. mezzo. Marc 
Hervieux. tenor: Sébastien Ouellet et Partrick Mallette, 
barytons: Claude Webster, piano Brunch-musique 
demain à 116 Julie-Racine Cimon, voix, Yvan Fortin, 
guitare Jazz américain et brésilien.

L'ENSEMBLE LYRIQUE DU VIEUX BOURG. Soirée 
romantique à l'agora de Beauport. maison GIrardin 
Pique-mque â 17630 pour ceux qui le désirent. Spectacle 
à 206 En cas de pluie: au centre Mgr Laval. Gratuit Info. 
663-9697.

MUSIQUE OU CRÉPUSCULE Claude Gagnon et Vadong 
Guan. guitare et pipa À 206 au site historique de la 
Visitation (intersection route de l'Église et chemin 
Sainte-Foy) Apporter une chaise. En cas de pluie le con­
cert a lieu dans la sacristie Info 650-7966

•LA VIE EN ROSE», airs d'opéra, d'opérettes et extraits 
de comédies musicales, de chansons françaises et 
napolitaines. Invités Myriam Boutin, soprano. Jean 
Vachon, ténor, Pierre-Antoine Rivard, piano Demain â 
146 et 15630 â la Maison natale de Louis Fréchette. 
4385 rue Saint-Laurent, Levis Réservations obliga­
toires. 837-4174 Contribution volontaire

FESTIVAL ARTS ET REFLHS A CHATEAU RICHER
Sam Oim Symposium (avenue Royale): exposition 
peintres et artisans (couvent et centre Olivier Le Taidil) 
coin des leunes («cote La Châtelaine) Sam Dim 
archives et généalogie \cen1i» Oliviei Le laidif) Sam a 
186 souper méchoui spectacle de Gill Gauthier, disco 
(centie olivier Le Taidit) Dim 9630 messe gospel â 
l'église de Château-Richer. dégustation galettes et cate 
(centre Olivier Le TaidiD remise des prix Coup de coeur 
a 166 suivie d une epluchette de blé d Inde gratuite (cen­
tre Olivier Le Tardit) Info 563-5484

FÊTES DE LA NOUVELLE-FRANCE. Jusqu au 11 août, 
sur plusieurs sites (place de Pans. Place Royale, câte de 
la Montagne, parc Montmorency, cour du Séminaire, 
etc I Animation de 126 â 226 Animation ponctuelle, 
spectacles sur scène, visites guidées, défilés, con- 
terences historiques etc Aujourd'hui A 12630 el 146 
concert de musique amérindienne par Nathalie Picard 
(cour du Musee de la civilisation) À 17630 défilé de la 
Louisiane (depart de Grande Allée, prés du Condorde) A 
21630 Les dansenas en Nouvelle-France (cour du 
Séminaire) Into Fêtes 694-3311 ou 1-866-391-FETE

PERSÉIDES 2002. Soirées d'observation et animation 
organisées par le Club d'astronomie 10 de Val-Bélair 
Samedi et dimanche observation et animation Lundi 
observation Horaire 196 â 216 conlérence et kiosques, 
216 à 246 observation Coûts 4$ 12 ans et moins 2$ 
Télescopes disponibles Apporter chaises et couvertures 
A la base de plein air de la Découverte. 1560. rue de la 
Découverte. Val-8élair Annulé en cas de pluie ou si le ciel 
est couvert Into 840-0130

LES PERSÉIDES AU MONT COSMOS Saint-EIzéar 
Observation des Perséides Activités diverses (observa­
tion. visite de l'observatoire, lancement de fusées, rallye 
ateliers, souper, quiz) Coût 6$ et 4$ Info 654-1577 ou 
(418)953-1881

LA GRANDE TOURNÉE AU TRAIT CARRÉ de
Charlesbourg Clôture des activités estivales Demain: â 
146. spectacle «Argus le sage» â la bibliothèque de 
Charlesbourg Aussi, au Moulin des jésuites (7960. 
Henri-Bourassa) 156 épluchette de blé d'Inde précédée 
d'un spectacle par Jean Clown: à 166 spectacle musical 
par l'Alliance Nouvelle-France Gratuit

«LES CIMETIÈRES-JARDINS OU LA PLÉNITUDE DU 
DERNIER REPOS», circuit organisé par le Réseau des 
intérieurs et des jardins anciens deljuébec Visite des 
cimetières de St Patrick et Mount Hermon Demain de 
136 ai 66 Tarif 15$ Réservation obligatoire 647-4347

ENTRAIDE NATURO-LAIT Grande tête dans le cadre du 
20e anniversaire De 106 â 146 au parc Victoria En cas 
de pluie au «Y» des femmes. 855, av Holland Info 688-
02é2.

SITE 0 INTERPRÉTATION ET DE PLEIN AIR LES SEPT 
CHUTES 4520 avenue Royale Saint-feriéol-l*s 
Neiges Barrage et centrale hvdioélectnque en opération 
avec centie 5 mteipiélation, visiles guidées sentiers 
pédestres belvédères aires de pique-nique 
Auiourù'tiui Journée Famille en tète (jeux gonflables, 
maquillage, musique epluchette de blé d'Inde, spectacle 
d'entantsj En cas de pluie ternis â dimanche Entrée 
adultes 7S. 13â17ans 5.50$. 6 â 12 ans 4 50$. 5 ans 
et moins gratuit lamille 18 50$ Tél 826 3139. 1- 
STT-TCHUTTS

CENTRE D INTERPRÉTATION OU PARC DE LA FALAISE 
ET OE LA CHUTE KABIR KOUBA 103. rue Racine â 
Loretteville Lhistoire industrielle de la chute, la géolo 
gie. les tossiles. la faune et la flore Visites guidées, 
jusqu'au 31 octobre, tous les lours. de 106 à 176 Entrée 
libre Visites guidées 3$. 10 â 14 ans 1.50$. 10 ans et 
moins, gratuit Intormalions et réservations 842-7462

LES MARAIS DU NORD (1101. Chemin de la Grande 
Ligne â Stoneham). 3,6 km de sentiers oédestres avec 
points d'observation sut le lac Sainl-Cnartes Ouvers 
tous les jours Entrée adultes 2$. enfants de 6 â 17 ans 
1$. gratuit pour les 5 ans et moins Randonnée guidée 
en canot rabaska â 136 Départ sur réservation de 6 per­
sonnes et plus Coût adultes 8$. entants de 6 â 17 ans 
5$ enfants de 5 ans et moins 3$ Into 849-9844

STATION MONT-SAINTE ANNE Sentier pédestre, télé­
cabines panoramiques aiies de pique-nique, terrain de 
volley-ball de plage loyer extérieur, excusions en 
canyoning a la chute Jean-Larose Poste d'accueil â l'en­
trée principale du Mont-Sainte-Anne Laissez-passer 3$ 
adultes 2$ pour les 7-17 ans Into 827-4561

TERRITOIRE DU MARAIS LÉON PROVANCHER A 
NEUVILLE. Milieu natuiel piotégé de 125 hectares, en 
bordure du fleuve Saint-Laurent et propriété de la 
Société Provancher d'histoire naturelle du Canada 
Accès par la route 138 â partir de l'église de Saint- 
Augustin-de-Desmaures. direction Neuville, calculer 7.5 
km. tourner â gauche, direction fleuve Siaint-Laurent 
vers Place des Islets Sentiers pédestres, étang de 19 
hectares, végétation luxuriante, sentier faunique édu­
catif. observation d'oiseaux, accès direct au fleuve, aires 
de pique-nique Stationnement gratuit Entrée libre Info 
843-6416

RÉSERVE NATIONALE OE FAUNE DU CAP TOUR­
MENTE. Saint-Joachlm (â 50km â l'est de Québec) 
Ouvert tous les jours de 8n30 â 176 Sentiers pédestres, 
centre d'interprétation sur la biodiversilé. activités var­
iées Activité «Sur la piste de Tours noir», causerie ani­
mée (45 mm), tous les jours jusqu'au 2 septembre 
Entrée adultes 5$. étudiants 4$. g^ratuit pour les enfants 
de 12 ans et moins. Into 418-827-5527

FILM GENRE RÉALISATEUR DISTRIBUTION RÉSUMÉ ET APPRÉCIATION DU SOLEIL COTE CLASSEMENT DURÉE

Amen Drame historique Costa-Gavras
Ulrich Tukur
Mathieu Kassovitz

Un officier SS et un jeune prêtre italien entreprennent d'alerter le Vatican de l'extermination des Juifs mise en 
œuvre par les nazis. Condamnation troublante du mutisme devant l'Holocauste. (GC)

# ★ ★ ★ Général 2h12

Astérix et Obélix; mis­
sion Cléopâtre Comédie fantaisiste Alain Chabat

Jamel Debbouze 
Gérard Depardieu

Adaptation à l'écran d'«Astérix et Cléopâtre», 6' album du tandem Goscinny-Uderzo Enfin, une transposition 
fidèle à Tesprit de la BD. (RB) Général 1h47

Austin Powers contre 
l'homme au membre d'or Comédie fantaisiste Jay Roach

Mike Myers
Beyoncé Knowles

Aidé par Sexy Cleopatre. Austin Powers entreprend de libérer son père qui a été kidnappé par l'Homme au 
membre d'or Quelques bons gags, mais on commence à connaître la recette (GC) Général 1h34

Chambre des officiers 
(La) Drame François

Dupeyron
Éric Caravaca
Sabine Azema

Défiguré par un éclat d'obus, un lieutenant doit apprendre à accepter celui qu'il est devenu Récit lent, fin. tout 
en retenue. Classique, mais brillant visuellement. Interprétation sentie des Caracava. Dussolier et Azema (GC) 13 ans 2h15

Créance de sang Drame policier dint Eastwood
Jeff Daniels
Wanda De Jesus

Un ancien agent du FBI ayant subi une transplantation cardiaque recherche le meurtrier de la jeune femme 
dont il a reçu le cœur. — 13 ans 1h48

Espions en herbe 2:
Lite dns rives envolés Comédie fantaisiste Robert Rodriguez Alexa Vega

Daryl Sahara
Devenus espions à part entière, les enfants Cortez se rendent sur une île pour retrouver un appareil qui men­
ace la Terre. Le film d'espionnage familial le plus cool 6e l'été. Amusant. (GC)

★ ★★ Général 1h39

Guerre des étoiles 
épisode II (La) Science-fiction George Lucas

Ewan McGregor 
Natalie Portman

La République étant menacée par des séparatistes, Obi-Wan Kenobi et Anakm Skywalker doivent veiller sur la sénatnee 
F^dmé Malgré sa romance fleur bleue, le film offre suffisamment pour réconcilier avec la saga de Lucas. (GC) Général 2h10

Hommes en noir 2 Comédie fantaisiste Barry Sonnenfeld
Tommy Lee Jones 
Will Smith

Pour sauver la Terre, Jay, membre de l'agence secréte des Hommes en noir, dort convaincre son ancien partenaire de 
reprendre du service. Les ingrédients comiques de l'original réunis autour d'un scénario mal ficelé. Du réchauffé (GC) Général 1h22

K-19 - Terreur sous 
la mer Drame de guerre Katbryn Bigelow

Harrison Ford
Liam Neeson

En 1961, un sous-marin nucléaire soviétique connaît de graves ennuis techniques Excellent suspense doublé
d'un grand drame humain. Œuvre parfaitement maîtrisée. (RT)

it iririt Général 2h18

Lilo & Stitch Film d'animation Chris Sanders
Dean Deblois — Dans l’archipel hawaïen, la petite orpheline Lilo se lie d'amitié avec Stitch, une créature mutante extraterrestre

programmée pour semer le chaos Animation d'antan à la sauce Pokémon. Drôle et attendrissant. (GC) Général 1h25

M. Deads Comédie sentimen­
tale

Steven Brill
Adam Sandler 
Winona Ryder

Un modeste restaurateur voit sa vie bouleversée quand il hérite d un empire financier de 40 milliardsS Faux
remake, vrai massacre Scénario nul prétexte à pitreries Aussi drôle que subtil. (GC)

it Général 1h31

Maître du déguisement 
(Le) Comédie fantaisiste Perry Andelin

Blake
Dana Carvey 
Jennifer Esposito

Un serveur italien taré déceuvre qu’il est investi d'un pouvoir familial qui lui permet de changer d'apparence à 
son gré Humour plat, scénario pénible La plus pitoyable comédie familiale de l'été, (GC)

♦ Général 1h21

Mémoire dans la peau 
(La) Drame d'espionnage Doug Liman

Matt Damon
Franka Polente

Des pêcheurs recueillent un jeune homme amnésique, qui tente de découvrir qui il est et pourquoi on cherche 
à Télimmer D'après Robert Ludium Suspense intelligent, bien ficelé el bien interprété (GC)

wwwl/2 13 ans 1h58

Odyssée d'Alice
Tremblay (L') Comédie Denise Filiatrault

Sophie Lorain 
Martin Drainville

Une mère célibataire est transportée dans l’univers des contes où elle rencontre d étonnants personnages Le 
pays des merveilles revu et modernisé Amusant, grivois et musical Un divertissement léger (GC)

www Général 1h41

Petit Stuart 2 Comédie fantaisiste Rob Minkoff
Geena Davis
Hugh Laurie

Stuart, une souns douée de la parole, fait équipe avec le chat Snowbell afin de retrouver un oiseau blessé Effets 
spéciaux intéressants. Scénario banal Les personnages virtuels volent la vedette aux vrais comédiens (RB) Général 1h25

Peuple migrateur (Le) Documentaire Jacques Pernn — Sur terre et dans les airs, voyage aux quatre coins de la planète dans le sillage des oiseaux migrateurs Images
saisissantes de proximité Ton plus poétique que pédagogique Le documentaire animalier réinventé. (GC)

iriririr Général 1h32

Québec-Montréal Comédie de mœurs Ricardo TrogI
Patrice Robitaille
J.-Philippe Pearson

Quatre autos filent vers Montréal À leur bord, des jeunes au seuil de la trentaine parlent de sexe et de rap­
ports homme-femme Linéaire et au ras de l'asphalte (RT)

ir 13 ans 1h43

Rapport minoritaire Science-fiction Steven Spielberg
Tom Cruise
Cohn Farrell

En 2054 à Washington, une unité spéciale est dotée d'une technologie qui lui permet d'épmgler les meurtriers avant
qu'ils ne commettent leur cnme POIar futunste sombre. Visuellement fascinant Un film d'action et de réflexion (GC)

iririt it 13 ans 2h24

Régne du feu (Le) Drame fantastique Rob Bowman
M McConaughey
Christian Bale

Une petite communauté tente de survivre au milieu d'un paysage dévasté par un dragon cracheur de feu qui 
se terrait à Londres depuis des siècles Scénario mince aux ficelles apparentes. (ML)

irit Général 1h42

Signes Drame fantastique Vt. flight
Shyamalan

Mel Gibson
Joaquin Phtsnix

Un révérend ayant perdu la foi après la mort de sa femme est confronté à d'étranges phénomènes qui laissent 
croire â une invasion extraterrestre. Suspense finement mené Manque de surprises (GC)

♦♦♦ Général 1h46

Spidtr-Mtn Drame fantastique Sam Raimi
Tobey Maguire
Kirsten Dunst

Un adolescent discret fait l'apprentissage des pouvoirs inouïs dont il hérite d'une araignée génétiquement
modifiée Transposition amusante de la génèse du super-héros Dans Tespnt du comic book. (GC)

♦ ♦♦1/2 Général 2h

Station spatiale 30 Documentaire Tom Myers — Film Imax en trois dimensions montrant les débuts de la construction dans Tespace de la station spatiale 
internationale. Images saisissantes. Commentaire superficiel (GC)

♦ ♦♦ Général 47 min

S«r nws Mvrts Drame de mœurs Jacques Audiard
Emmanuelle Devos
Vincent Cassel

Une secrétaire esseulée et débordée voit son existence bouleversée par l'arrivée d'un jeune stagiaire au louche 
passé Sombre, troublant et surprenant Devos et Cassel au sommet de leur art (GC) 13 ans 1h55

Voie de perdition (La) Drame Sam Mendes
Tom Hanks
Paul Newman

Les années 30 Michael Sullivan baigne dans le milieu criminel et se retrouve coincé entre son père adoptif et 
le seul fils qu’il lui reste Reflet captivant d'une époque Angle original Images superbes, (ML)

irititir 13 ans 1h51

XXX Drame d'espionnage Rob Cohen
Vm Diesel
Asia Argento

En mission à Prague, un ancien voleur de voitures de luxe devenu espion pour les États-Unis découvre que 
des anarchistes russes s’apprêtent à lancer sur la capitale tchèque une bombe chimique et bactèrioiogtque. — 13 ans 2h04
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« SUR MES LEVRES «

Drôle d'endroit 
pour une rencontre

GILLKS CARIGMAN GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

Plusieurs observateurs attendaient le couronnement d'Au­
drey Tautou aux Césars pour son Amélie Poulain. En voyant 
Sur mes lèsres, on ne peut réellement blâmer les Français de lui 
avoir préféré Emmanuelle Devos.

Emmanuelle Dei on inlerprète Caria, 
secretaire peu aguichante, malentendante 

et débordée d'une petite société immobilière.

évéléc dans les années HO, IK'vos trouve 
dans Sur mes lèrres son rôle le plus 
fourni, exigt*ant et accompli. Klle compo­

se avec Vincent Cassel un tandem aussi insolite 
qu’explosif. l.e film, le troisième réalisé par Jac­
ques .Xudiard, raconte leur histoire surprenante.

line histoire d’amour’.^ Oui et non. Caré>«r mes 
terres est un film d’amour ou l'amour se mani­
feste peu et mal. Il tient en fait autant du thriller 
et du film noir, {:^‘nres dans lesquels il fîlisse pro- 
tîressivement. il a d'ailleurs le look mal-léehé, 
.sombre et brut, d’un petit polar fran(.“ais des an­
nées 70.

Kmmatiuelle IX'vos interprète Caria, swrétaire 
pt*u aguichante, malentendante et débordée d'une 
pt'tite s(K*iété immobilièri*. I\)ur l’aider, son pati’on 
engagi' un stagiaire. Ce .sera l’an! (Cassel), jeune 
et grand nuH' à la gueule de truand, qui a tout sauf 
le profil (et les compétences) de l'emploi. Louche

personnage, il .sort de prison, apprcmdra rapidt*- 
ment Caria. Ce qui n’empê<‘hera «*tte demière de 
s’en épnmdre au premier i-oup d’œil. Dans le mttr- 
ne environnement de sa \ie éteinte, I^ul lui per­
met de K»\er un peu.

Cette collision entre deux individus eontrairt's 
et complémentaires devient le coup de départ 
d’une histoire habilement menée, qui sait nous 
entraîner sur des terrains inattendus, jusque 
dans les bas-fonds de la pedite criminalité.

Imprévisible, le film d’.Audiard ne se veut sur­
tout pas p.sychologique. Il se concentre sur l’ac­
tion. seule révélatrice des contradictions qui 
habitent les personnages. Entre Paul et Caria 
se nouera une relation complexe, qui tient au­
tant du pacte de malfaiteurs que de l’idylle im- 
p<issible. « EJle lui apprendra les bonnes manit'- 
res et lui les mauvaises», résume justement le 
synopsis.
Sur mes terres est donc l’histoire d'une dou­

ble transformation. E’t IX>vos, encore plus que 
Cassel, joue admirablement cette métamorpho­
se, ce retour à la vie dans son cas. il faut voir 
comment au départ elle traduit la solitude 
désespérée et le manque d’affection dont souf­
fre, sous ses dehors austères. Caria. La courte 
scène où elle simule un dialogue avec Iliul est en 
ce sens magnifique.
Sur mes terres s’inscrit en parfaite continuité 

avec le style des précédents films d’Audiard, que 
ce soit Regarde les hommes tomber ou le ma­
gnifique l u héros très discret. Hors normes, 
surtout pas classique, la mise en scène procède 
de la même manière brute, vive, alerte, qui don­
ne au film un souffle enivrant. Un film dont on ri*- 
tiendra surtout la performance fabuleuse de ses 
deux interprètes.

★ ★ SUR MES LÈVRES. Drame de mœur» réalisé
par Jacques Audiard. Scén. : Andiard et Jbnim Benacquisla. 
Prod. : Jean Utuis Livi et Philippe Carcassonne. PhvL : MaUhieu 
Vadepied. .Idas. : Alexandre Desplats. Atec Emmanuelle Devos 
(Caria Bhem), Vincent Cassel (Paul Angeli), Olivier Gourmet 
(Marchand) et Olivier Perrier (Masson). France—iOOI. Ih55. 
13 ans. Au Clap.
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d'été!

Grâce au quotidien LE SOLEIL,
VOUS pourriez vous retrouver cet hiver 
à RIVIERA MAYA, au Mexique!
Vous ne voulez pas que vos exemplaires 
du SOLEIL s'empilent à votre porte pendant 
vos vacances d'été?

Faites don de votre abonnement à un organisme sans but lucratif (tel que : Maison de Job, 
Maison Revivre, Maison l’Auberivière, Maison Michel Sarrazin etc. ) et courez 
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Pour chaque copie remise à un organisme, LE SOLEIL 
en remettra une aussi.

C'est simple, vous n'avez qu'à remplir le coupon ci-dessous et le retourner par la poste à : 
LE SOLEIL-ABONNEMENT, C.P. 16 500, Terminus, Québec (Québec) G1K 9G2 
ou par télécopieur au 686-3299
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Ville : Code postal :
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La lentioH du JUm tourne autour 
de la rénolution d'une ttimple question; 

que peut-on croire?

Profession
de
foi

Révélé par Le Sixième Sens, 
dans lequel il dansait avec les 
morts, M. Night Shyamalan 
reconfirme son obsession 
pour les phénomènes inex­
pliqués avec Signes, alors qu'il 
s'aventure — de façon moins 
convaincante — sur le terrain 
extraterrestre.

C
elui que Neu'sireek présente 
comme le nouveau Spielberg 
est avant tout un fin manipula­
teur. C’est-à-dire un fin cinéaste, véri­

table as dans la manière de cultiver la 
tension dans la salle obscure.

Vour Sigties, un film très dépouillé si 
on le compare à son précédent, L'Iu- 
destruetible, le jeune Shyamalan n’a 
besoin que de peu de choses. Lui suffi­
sent une ferme isolée et un champ de 
mais, minutieusement saccagé pour 
que soient formées, vues du ciel, de 
mystérieuses inscriptions circulaires. 
Vandalisme? Code extraterrestre en 
vue d'une éventuelle invasion ? Toute 
la tension du film tourne autour de la 
résolution d’une simple — mais com­
bien complexe — question : que peut- 
on croire?

Rien d’étonnant à ee que Shyamalan 
ait fait de son personnagi' principal un 
révérend (Mel Gibson) qui a perdu la 
foi. à la suite de la mort de sa femme 
dans un bête accident. Signes est une 
histoire de croyances, qui s’amuse 
avec le spectateur à s’interroger sur 
l’existence des petits bonshommes 
verts oui, mais aussi—et plus intéres­
sant — des eoïneidenees.

Le lien le plus flagrant du cinéaste 
avec Spielbei^ demeure sa propension 
à placer la famille (souvent brisée) au 
centre de l’action. Joaquin Phenmix in­
carne à merveille le jeune frère — un 
autre qui ne croit plus en grand-chose 
— venu assister le révérend dans son 
deuil. Les deux jeunes enfants de ce 
dernier occupent évidemment une pla- 
(V prépondérante, avec leur foi aveugle 
et naïve (pt'ut-ôtre pas tant que ça...) 
pour le paranormal.

i’our le reste, c’est davantage à 
Hiteheoek que renvoie Shyamalan, 
dès le générique d’ouverture, homma­
ge musical évident au maître du sus­
pense. Hiteheoek, pour la minutie du 
détail, sa manière sobre et efficace de 
faire les choses. Il n’y a rien d’inutile 
dans Signes. Pas une image, un bruit, 
une musique qui ne senent avec pré­
cision les ambitions du cinéaste. Chez 
lui. une banale course dans un champ 
devient un impressionnant généra­
teur de tension.

En parfaite continuité avec ses films 
antérieurs. Signes se démarque tou­
tefois par l’habileté avec laquelle le ci­
néaste pimente d’humour certaines 
séquencées. I>e plus étonnant, c’est que 
le suspense n’en souffre jamais. Un 
mariage rare.

Malgré toutes ses qualités, le film 
laisse le spexétateur un pt'u déçu. Trop 
cla.ssique? Trop linéaire? Trop ordi­
naire dans l’extraordinaire? il man­
que à cette histoire l’ingrédient-sur- 
prise qui avait fait le brio du Sixième 
Sens. Dans sa dernière portion. Si­
gnes perd un peu au change à trop 
montrer une menace qu’il avait su si 
efficacement tenir dans le champ de 
l’in\isible. Dommage. G.C.

★ ♦ ★ SHINES (VF. DE SICNSL JMUerré­
alisé et écrit par M. Sight .Shyamalan. Prod. 
.Shyamalan. Frank Marshall et Sam Mener. 
Phol Jhk Fiqimotn Mus. James .Snclon Hounrd. 
Arec Mel Gihmm ! Graham Hess), Joaquin Phoenix 
(Merrill Hess), Rory CuUdn ! Morgan Hess), Abi 
gaü Brrsiin (Bo Hess), Cherry Jones (qffïcier Pas 
ki) fl M Sight .Shyamalan (Ray Reddy). États 
fuis — JOOt. Général. Ihtd. Aux Galeries de ta 
Capitale. Lida. Des Chutes. Cinéplex Odeon Cha 
rrst, Heaupnrt et Slarrilé(Kj'. et version originale 
anglaise.
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Familles, je vous plains I
Sans issus
Loin des tristes fatvties à la Sam Mondes (Beauté améri­
caine) sur la famille américaine. Sans issue (In the Be- 
(Irmm), de Todd Field, aborde le même sujet sous un an­
gle infiniment plus discrtH, mais débouche sur une vision 
aussi fataliste, comme le traduit bien le litrt* français.
Ruth Fowler (Sissy Spacek) est une mère de famille 
vieillissante qui fait tout pour crét'r du Ixmheur au quoti­
dien, selon sa pn)pre concvplion de la vie et de la famille.
A ses côtés, un époux débonnaire et finalement assez in­
différent (Torn Wilkinson). Dans ce petit port de la Nouvel- 
le-.\ngleterre, svinbole des vieilles valeurs américaines, 
plusieurs incidents v iendront ébranler ces personnagi's 
qui se croyaient faits pour une existence sans complica­
tion, selon le principe que les gens heureux n'ont pas 
d'histoire. A partir du moment où le grand fils des Fovvier 
(Nick Stahl) tombe* amoureux d'une femme plus âgée de
10 ans (Marisa Tomei), tout se déglingue inexorablement. 
Pour son premier film. Todd Field a réussi à marier le dra­
me familial et le suspense classique avec un doigté surpre*- 
nant. D\T)et \T1S fran^-ais et anglais. 13 août. ★★★★

Elvis DVDéifé
Love M« TetidM; Raming Star, WM âi the Country
La rentrée 2(K)2 sera faste pour les entrepreneurs en pom­
pes funèbres du showbiz, puisque le 2r)‘' anniversaire du 
décès d'Elvis coïncide avec le 40*' de la mort de Marilvn, les 
deux plus grands noms de la culture pop américaine du 
.\X^ siècle ! La 20th Centurv’ Fox sort pour la première fois 
en D\T) les trois premiers films du King, qui sont aussi par­
mi ses plus valables. 11 est remarquable que les deux pre­
miers se passent juste après la Guerre civile. Dans Lnee 
Me Tender (1950), il épouse la petite amie (Debra l’aget) de 
son frère (Richard Egan) passé pour mort à la guerre. Mais 
le brother revient. (Ehis est un jumeau, mais l'autre, .les- 
se, est mort à la naissance...) DansFinmin{/Star (\ü(i()), il 
essaie de calmer le jeu entre Blancs et F\*aux Rougt>s, 
étant né d'un père blanc et d'une mère indienne. Un rôle 
refusé par Marion Brando... Dans Wild in the Country 
(1961), il incarne un écrivain délinquant et perturbé, une 
espèce de Jack Kerouac holl.vvvoodien. Bien sûr, il est en­
touré de femmes, dont la psychiatre maternelle Hope Lan­
ge et la femme-enfant Tuesday Weld. Attention : DVD en 
anglais et en espagnol seulement. 13 août. ★★

La violence du rire
FKcs «n direct
Pérsonne n'est dupe. Malgré tous les petits clins d'œil intel­
ligents sur l'irréalité des reality shows, sur la confusion 
évidente entre la vie et la fiction. Flics en direct n'est qu'un 
pur et simple divertissement. La formule n'a pas changé de­
puis le fameux tandem Terence Hill-Bud Spencer (Deux su- 
/wr/lics, 1977) : de la violence et du rire, de la violence pour 
rire, mais de la violence avant toute chose. On a remplace 
Terence Hill par Robert De Niro et Bud Spencer par Eddie 
Murphy. Ces deux vrais flics sont engagés pour figurer dans 
l'émission télévisée Showtime, où l'on met à contribution 
de vrais bandits, tout en forçant le jeu pour faire spectacu­
laire. Le réalisateur Torn Dey a beau rire de ce genre de 
freak show, il en fait lui-même. Quant à Robert De Niro, qui 
jouait le même genre de personnage, mais sur le mode tra­
gique, dans 15 minutes, do Herzfeld. il ac*ompris qu’il 
ne sert à rien de faire la leçon aux inconditionnels. On ne 
gagne pas de gros sous en donnant mauvaise conscience 
aux adultes consentants. Mieux vaut en rire ! Ce qui 
n’adoucit pas les mœurs, bien au contraire... DVD et VDS 
français et an0ais. 13 août. ★★★

Être caVd à la place du caVd
L« Nouveau
11 n’y a rien de plus prévisible qu'une comédie d ados à 
l'américaine ! Le tout est de savoir comment seront mixés 
ces quelques ingrédients, toujours les mêmes ; les rivalités 
de high school, les matchs de football, les cheerleaders, la 
musique pop et les blagues scatologiques. Le bonheur, c est 
d’être le caïd de l'école, d'être populaire auprès d^ filles, 
de gagner au football et de jouer dans un band ! Dizzy Har­
rison (ai Qualls) a tout contre lui ; il est efRanqué, réservé, 
paisible, l/cs autres gars en profitent pour le ridiculiser, ce 
qui le discrédite auprès des filles. Dizzy n'est pas vraiment 
un doux, puisqu'il ne rêve qu'à être caïd à la place du caïd. 
Brûlé dans son high schml, il s’arran^ pour être renvoyé 
et recommencer sa vie dans une autre institution... après 
avoir fait un stage en prison pour s'endurcir. Dès qu il de­
vient violent, tout s'arrange pour lui ! C'est 1 histoire de 
Cendrillon au ma.sculin. version «wild side». Le ton du film, 
foufou, juvénile et épivardé, fait passer le tout assez bien, ce 
qui n'est pas nécessairement une bonne chose. .Vu moins.
Le Souveau est moins vulgaire que la moyenne du genre. 
DVD et VHS français et an^ais. 13 août.

Arrivages
dLa Bieyelette de Pékin. Drame. DVD-VDS français.

13 août.
,JLa Dernière Tournée. Comédie. DVD-VHS fr.angl.

13 août. ,
J Les Horlogers du temps. Comédie. DVD-VDS fr.angl.

13 août.
J La Réjiétition. Drame. VHS français.
-i Espion malgré lui. Avec Jackie Chan. DVD-VHS fr. 

angl. 13août.
J Dupli-Kate. Comédie. DVD-VHS fr.angl. 13 août.

«LE MAÎTRE DU D EG U 1S E M E N T ►►

IKste
mascarade

GILLIS CARIGNAN GCARIGNAN LESOLEIL.COM

Il y a toutes sortes de choses susceptibles d’ennuver au cine­
ma. Certaines bandes-annonces, un suspense trop prévisible, 
Richard Gere... .Mais il n'y a rien de pire, véritablement, 
qu'une comedie qui ne parvient pas à être drôle.

I
l dev ient presque gi'imnt d’tihser- 
ver DanaCarvev sedemener i-om- 
me 1(1 pour dérider la gjilerie dans 
LeMaitn (lu degumement ( ThtMas- 

terofDi.'<guise), tant rien n»* foni-tion- 
ne dans t*e film raté. .A tn)p chen-her à 
faire le clown, l'acteur frise plus sou­
vent qu'autri’ment le ridi«*ule.

Ce n't'st pas d hit*r que Caney 
(Wayne's World) tente de s’imp«>ser 
eomme itimique au grand txTan. .Vpri*s 
quelques en'infs auprès des giands 
(Opfxtrtunity Knoek.'<), l'aneien de 
Saturday Mght Lire se tourne ivtte 
fois vers les enfants. Et diHÛde de 
s'écrire lui-même, pour la première 
fois, un pi'rsonnage. Ne devient mal- 
heurt'usement pas sct'nariste qui veut.

Visiblement inspiré par Rolu'rto Be- 
nigni, Carvey campe son réeit dans 
une famille de restaurateurs italiens, 
dont le dernier rejeton est la risét* gé­
nérale. Tare sans malice, ce l’istachio 
n'a que p«mr seule véritable habileté 
un talent ct>rtain d'imitateur.

Ce que le cancre ne sait pas, c'est 
que ce don n’est pas fortuit. IMstaehio 
est en fait le dernier d'une lignée de 
maîtres du déguisement, tous inves­
tis d'un pouv<*ir mystérieux qui leur 
permet de changer d’apparence à 
leur gré. Or. ce pouvoir est convoité 
par un vilain cambrioleur, qui kidnap­
pe les parents du mésadapté afin de 
commettre la série de vols la plus im­
probable qui soit (de la Constitution 
américaine au module lunaire 
d’.Apollo !)

La façon dont la mwanique magique 
fonctionne n’est pas vraiment claire. 
Sont-ils magiciens ou maîtres du ma­

quillage'.’Ou eiu-ore k'sdeuxà la fois .’ 
l\*u importe vraiment. Tout is* qui gra­
vite autour des numéros costumes oïi 
Caney se livre à d»'s piirerii's — il 
joue 36 personnagi's en tout — n't'st 
qu'ui’eessoire dans ce film d»*eousu. 
où même l'inspiration semble s'étr»* 
déguisée . en courant d'air

Il \ a tmites sttries de problèmes 
dans ce film Le scenarit» abracada­
brant. les personnagt's insipides (par­
ticulièrement la poulette placée dans 
les pattt's du héros), l'horrible ai'cent 
de Pistachio, la bande sonore en mon­
tagnes russt's. Il y a surtout un sérieux 
defaut de ton. L* Maître du degui.se- 
ment semble hésiter, dès le generuiue 
d'ouverture, enlrt* la comedie loufo­
que et le conte de fees. .Avec le rt'sultat 
que ni l'humour, iti la magie ne sont 
v raiment au rende/.-\<»us.

Carvey a iH'au avoir pt'iise aux pa­
rents en convoquant une galerie de 
[tersonualités à sti nmsearade, de Bt> 
Dt'rek tiu sprinter Michael .lohnson. et 
en citant nombre de classi(|ues des an- 
niH's 70 (.laies, L’Eroreiste...), ce film 
pour petits n'a en vérité qu'une vertu 
pour les grands: il est court.

★ LK MAITHK |)L DKClISKMKN'T (VF. 
DK THF MASTFH DF DlStiLISF). 
realinêe par Perry .\ndelin Blake. Srni. liana 
Cari'ey et Harri.s üalriherg. l'hnl. Peler Ipanx (’»/- 
ILsIer .Vies. .Marr Plli.s .^^^r Ihina Carrey (Pi.sla- 
ehio), .leiinifer P.sjiii.silii (,lenii{fiT). Harahi (iinilil 
(le qrand père). ,l(inte.s Hixilin (Frahlirüria) et 
Brent Spiner (Devlin Hmnnan). Etats l'nis — 
ZimZ. Ooieral. l h ZI. .Ails Starr i le, llaleries rie la 
Capitale, Liria. DesChutes, einejnircSainl Sicalas, 
Cinejiles Orièiin Beanpnrl et Sainte Pay ( version 
oriffinate anqlaise).
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Desperados 
des films 
d'action

Antonio 
Banderas 
et Robert 

Rodriguez, 
les De Niro 
et Scorsese 
hispanophones

GLIN WHIPP
NEW YORK TIMES NEWS SERVICE

Antonio Banderas et Robert Rodri­
guez ont tourné cinq films ensemble, 
allant d'histoires pour enfants telles 
que Spy Kids (Espions en herbe) à des 
bains de sang très violents comme 

Desperado et sa suite à venir intitulée 
Once Upon a Time in Mexico (Il était une 

fois au Mexique). On les surnomme les 
De Niro et Scorsese hispanophones, 
mais ni l'un ni l'autre ne prend son 

travail assez au sérieux pour réfléchir 
sur cette comparaison.

«N ous ne faisons des films que 
pour divertir», indique Kodri- 
guez, qui est âgé de .'14 ans. « .Je 

ne crois pas que vous allez trouver beaucoup de 
messages importants dans notre (inivre, autre 
que celui d’avoir du plaisir. »

Sptf Kidü 2: The Lslaiid of Lost Dreams (Es­
pions en herlH' 2 : TÎte des rêres enrôlés, la sui­
te du grand succès de l’an dernier, atteint certai­
nement son objectif sur ce point. Banderas joue 
encore une fois le père d'une famille d’espions 
très unie. On y trouve de nombreux gadgets su­
per (y compris une bande élastique peu sophisti- 
quét' sur le plan technologique) et des jeunes in­
ventifs qui se livrent à des exploits héroïques. Le 
film, qui a pris l’affiche cette semaine, raconte 
une histoire que les enfants de huit ans adoreront 
et que les parents pourront facilement tolérer.

Toutefois, les amateurs de films d’action pour 
adultes ne devraient pas désespérer. Rodriguez 
et Banderas reviendront l’an prochain ave<’ le 
film // était une fois an Mexicpie, dont le tour­
nage' vient à pi'ine d’ètre complété et qui reprend 
là où Desperado avait laissé. «C’est très direct 
et salaud», indique Banderas, qui célèbre son 
42*’ anniversaire aujourd’hui. Kn parlant aux 
deux amis de leurs collaborations et de leurs 
carrières ri'spectives, nous avons apparemment 
appris à Banderas qu’il allait devoir trouver du 
temps à son horaire pour le tournage d’un troi­
sième Spp Kids.

Q. : Pourquoi pensez-vous que vous travaillez 
bien ensemble ?
BANDKllAS ; Robert fait des films d’action d’un 
réalisme manque. C’est ainsi que je définis ses 
films. Il n’était personne et je n’étais personne 
quand je suis arrivé à Holl\vwood. Nous nous 
sommes réunis pour Desperado et avons dû tout 
crét'r à partir d’un petit budgi't de 5 millions S. A 
cette époque, tous les héros de films d’action 
avaient le doigt facile sur la gâchette, boom, 
Ixami, biM>m. Ces films mettaient davantagt' l’ac- 
wnt sur le pouvoir des armes à feu et des explo­
sions que sur le héros lui-mème. Nous avons 
alors tenté de crtâ'r une panthèrt».
RODKKJUKZ : Il possède tellement de talents 
variés. C'est la raison pour laquelle j’ai tendan­
ce à travailler beaucoup avec lui. Ce n’est pas 
comme si je me disais : « Oh, je vais simplement 
appeler Antonio. » .le l’appelle parce qu’il peut 
faire n’importe quoi. Il était parfait dans son rô­
le pour Espions en herbe parce qu’il peut ètrt' à 
la fois un agi'nt douct'reux et un père de famille 
bienveillant.

Q. ; Comment vous êtes-vous reni'ontrés ? 
RODRIGUEZ ; .Je l’avais vu donner un 
coup de tête à Victoria .Abril dans Tie Me 
Up ! Tie Me Domn ! (Attache-moi) et 
j’ai pensé ; «.J’imagine qu’il serait bon 
dans un film d’action. U avait l’air de 
quelqu’un qui voulait faire des 
films d’action à la manière dont il 
lui a donné cv coup de tête.
BANDERAS : Nous nous sommes 
rencontrés â l’hôtel \Vest\v(M>d 
Marquis. C’est alors qu’il m’a dit 
cela et je lui ai répondu que j’ad»v 
rerais faire un film d’action. Et 
je lui ai mentionné tous les rô- j 
les que j’aimerais jouer.
RODRIGUEZ ; C’est comme 
pour George Clooney. Il était 
juste un docteur à la télévi­
sion. IVrsonne ne lui offrait de 
rôles. Mais je l’avais vu dans 
Politirnllp Incorrect. Tous les 
autres parlaient et il était sim­
plement assis là. broyant du noir. Et 
j’ai pi'nsé : « Il a l’air mystérieux, étran­
ge et relaxe. Il serait parfait dans un film 
d’action. » .Je lui parle sans ct'sse de tourner 
un film avw Antonio et j’ai une idée pour

quelque chose d’amusant. .Nous allcms le tourner 
un jour.

Q. : 1a?s gens ont été surpris de vous voir colla­
borer à un projet Lximme Espions en herbe, 
particulièrement compte tenu de la v iolence 
dans les films précédents de Robert. D’où 
viennent ces films d’un point de v ue créatif ? 
HA.NDERAS : 1a*s films réunissent les deux cho­
ses qu’il aime dans la vie : la famille et le cinéma. 
Pour bien le c«)mprendre, il faut que vous l’ayez 
déjà rencontré avec ses cinq .so'urs, ses cinq fri*- 
res, son pt*re et sa mère. Ils forment une famille 
unie. Vous pouvez voir l’amour qu’ils ont les uns 
pour les autres. Et c’est exactement le sujet de 
Espoins en herbe ; le plaisir que l’on peut avoir 
avec les choses que l’on aime. Qui plus est, je suis 
presque certain qu’il puise ses idées de ses pro­
pres enfants.
RODRIGUEZ ; C’est vrai ! .J’aime ia liberté crt*a- 
tive dont jouissent les enfants. C’est pourquoi je 
fais tous ces métiers dans mes films. (En plus 
d’agir en tant qut' scénaristt', réalisateur et pro­
ducteur de EsiMiins en herbe 2, Rodriguez a été 
designer de pr(tduction, supen iseur t*n effets vi­
suels, monteur et compositeur.) Ce n’est pas que je 
suis lM)n dans tous c(‘s métiers — pam* qu’en fait 
je ne le suis pas. (Il rit.) C’est panv que les enfants 
pensent qu’ils peuvt'nt tout faire. IX'mandez â mes 
enfants : « IVnsez-vous (|ue vous st'riez capables de 
compo.ser la trame sonore d’un film ’.^»()uais ! Ils 
ne le savent pas eitcore. Et je veux savoir. .Je veux 
savoir ce qui ne peut pas être fait.
BANDERAS : Oui, l’ignorance est parfois une 
bonne chose.
RODRKJUEZ : Et vous pouvez vraiment y arri­
ver. La seule chose qui vous bloque, c’est vous- 
même. Parce que, sur le plan créatif, j’ai occupé 
tous ces emplois et je considère qu’ils font par­
tie du même travail. Le montage, l’écriture de la 
trame sonore, peu importe.
BA.NDERAS ; Tu as fait lu trame sonore du 
film ’? Mon Dieu !
RODRKJUEZ ; .J’ai écrit tous les thèmes et com­
posé (JO % de la musique. .J’ai travaillé avec un or­
chestre complet. C’était dingue.

Q. : Antonio, quand vous voyez la version fina­
le du film, êtes-vous surpris de tout ce que 
Robert a incorporé ?
BANDERAS ; Les films de Robert sont 
remplis de surprises, .Je les regarde 
et je suis ébahi de voir comment 
les choses apparaissent à 
l’écran. Et quand nous tour- 
nons les images, nous 
avons beaucoup de li­
berté pour essayer 
des choses nouvel­
les.
RODRIGUEZ ;
Il y a une scè­
ne dans le film ^ 
où Antonio voit 
quelque chose 
de choquant ^ 
qui lui fait 
dresser les 
cheveux sur la 
tête. Nous avons 
pensé à cette idée 
sur le plateau.

Q. : Vous voulez 
dire que vos 
cheveux ne font 
pas ivla naturelle- 
ment ?
BANDERAS ; Seulement 
lorsque je lis ct'rtaines criti­
ques de mes films.

RODRIGUEZ : Il ne craint pa» d'essaNer quoi 
queix-Miit *
B.A.NDERAS : C’est vrai. En fait, je me fiche de 
ma carrière. On dirait que partout ou je \ ais ces 
temps-<n, les gens me parlent de ma carrière Ou 
s’en va-t-elle .Je ne sais pas \ ers qu«»i se dirige* 
ma carrière. C’est votre problème. Je me soucie 
toujours de l’instant prest-nt C’est ce que j'ai fait 
toute ma vie durant. Ma carrière était sur le 
p«iint de prendre fin la premiere annet' ou j’ai 
commenté a travailler et cela fait maintenant 
27 ans. dont 12 â HoIlNxttMtd.
RODRIGUEZ : C’est dride. 11 pense déjà à la re­
traite. Il dit ; «OK. enettre huit films et je crois 
que et' st'ra tout ptmr mol. »
BA.NDERAS . Je cn»is que je le pense parfois.

Q. : Que pouvez-vous nous dire à pntpos de 11 
était une fuis au .Mexique?
BA.NDERAS : Il ne s’agit pas d’une suite. C’est 
comme The the Had and the Uglp (Le
H(m, la brute et le truand) dans la 8t*rie de Lt*o- 
ne aviH“ Clint Eastwistd.
RODRIGUEZ : Ce qui est gi'nial. c’est que nous 
avons sauté le tnusième film pour passer au qua­
trième, Quand il a ses flash-back sur Salma 
(Hayek), c’est en référence â un film qui n'a pas 
été tourné. .Alors, il y a un troisième film quelque 
part, un film pi'rdu. .Mais nous l’avons sauté pour 
faire' un rwit épique. C’est un film sur la lilH*rté.

Q. : Et il va y avoir un Espions en herbe 3 ? 
RODRIGUEZ ; Oui, il prendra l’affiche le 
23 juillet 2(KI:J.
BA.NDERAS ; l>ardon '?
RODRIGUEZ : Tu ne le savais pas ’? (Rires) Je 
suis encore en train de l’écrire. .Je n’étais pas 
ct'nséle faire, mais j’ai eu uneidwen mars et j’ai 
appelé les studios pour les avertir, et ils sont 
dans le coup. Et et' sera le meilleur des trois. 
BANDERAS ; Je vais jouer dans une pièce de 
théâtre à Broadway.
RODRIGUEZ ; Tu ne seras pas disponible en no­
vembre et en décembre ’.’ (Banderas le regarde 
d’un air incrédule, puis il y a un moment de silen­
ce.) Ha ! Ha ! .Je l’ai eu ! .Ne t’en fais pas. .levais 
me plier à ton horaire ptmr le tournage. Et, soit 
dit en passant, tu auras la chance de jouer un 
mét'hant.

Q. : C’est vraiment la première fols que vous 
entendez parler de ce projet ?
BA.NDERAS : .Je jure devant Dieu que c’est la 
première cho.se que j’entends à ce sujet. Ça se 
passe toujours ainsi entrt' lui et moi. J’étais à IV 
ris à tourner un film avec Brian Dt'l’alma et il 
m’appt'lle pour me demander si je voulais tourner 
un autre Desperado. .Je lui répons ; « Bien sûr ! » 
Et il me dit ; « Nous allons commenct'r le tournage 
dans trois semaines ». .Alors je lui dis : «.J’ai bt'soin 
d’un scénario», II me répond qu’il n’a pas de scé­
nario. .Mais nous commençons le tournagt' dans 
trois semaines. C’est sa façon de travailler. 
RODRIGUEZ : C’est plus amusant ainsi. Com­
me je le disais plus tôt. demandez à mes enfants 
s’ils peuvent écrire un scénario en cinq jours et 
ils vous diront ; « Ras de problème. »
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Pour êourer te monde, te» Jeunes 
agent» secret» derront s’en remettre., 

à leur imagination.

Affaire 
de famille

GILLIS CARIGNAN
GCAR1GNAN@LES0LE1L.COM

Les gadgets sont au film d'es­
pionnage ce que les suites 
sont à l'été au cinéma: indis­
sociables.

es bidules sophistiqués, il y en 
a encore tout plein dans le 
deuxième Espions en herbe, 

série pastiche des films d’espionnage 
où les héros sont des gamins. Sauf que 
dans leur mission, les jeunes agents 
secrets aboutissent sur une île où leur 
quincaillerie high tech se trouve 
subitement neutralisée. Pour sauver 
le monde, ils devront donc s’en remet­
tre... à leur imagination.

On peut voir dans cette idée une 
illustration de ce qui fait la réussite 
des derniers films « familiaux» de Ro­
bert Rodriguez. Des effets spéciaux, 
oui. beaucoup. Mais surtout, une ima­
gination débordante pour mettre à 
l’écran les fantaisies d’enfant du ci­
néaste.

Lejeune Rodriguez, plus connu pour 
son sanguinaire la plus lon­
gue, est un véritable homme-orches­
tre, soucieux de voir à tout, aimant 
travailler à sa façon, dans le studio 
qu’il a aménagé à sa résidence texane. 
Scénariste, réalisateur, monteur, di­
recteur photo, superviseur des effets 
spéciaux, opérateur caméra : son nom 
apparaît partout au générique d'Es- 
pions en herbe 2: Elle des rêves en­
volés... qu’il a aussi produit avec sa 
conjointe, Elizabeth .Avellan. Même 
leurs trois jeunes enfants figurent 
dans la liste des cascadeurs !

Dans sa nouvelle récréation familia­
le, Rodriguez fait s’entrechoquer deux 
genres ; le film d’espionnage et le film 
de monstres. C’est un peu .James Bond 
qui rencontre GodzilJa. sur le mode 
humoristique — et esthétique — de la 
série B.

La suite voit s'élargir la désormais 
célèbre famille Cortez. Si, dans le pre­
mier film, les enfants partaient à la 
rescousse des adultes, les rôles sont 
cette fois inversés. Ce sont les pa­
rents, et même les grands-parents (le 
revenant Ricardo nFantasy Island y* 
Montalban joue le grand-père), qui 
viendront prêter main forte aux petits.

Ces derniers font désormais partie 
de l’élite des enfants-espions améri­
cains, rOSS. Rodriguez leur place ce­
pendant dans les pattes des rivaux 
ambitieux, les enfants du louche pa- 
tn)n de l’agi'nce. .Avec cette rivalité en 
toile de fond, la mission sera ici de ré­
cupérer un dangereux appareil sur 
une île mystérieuse. Une île peuplée 
de créatures génétiquement modifiées 
et d’un savant fou (Steve Buscemi), 
maladivement effrayé par ses propres 
créations.

Espions en herbe 2 a une grande 
qualité: il ennuie rarement, faisant se 
succéder à un rvThme fou personna­
ges loufoques et rebondissements. 
I.’intrigue, en définitive, n’est que bien 
secondaire. En lieu et place, il y a le 
plaisir d’idées visuelles intéressantes, 
comme dans la scène d’ouverture où 
Rodriguez réinvente le parc d’attrac­
tions.

Voilà un film qui devrait combler les 
enfants. Et devant lequel leurs pa­
rents n’auront pas le goût de sortir en 
courant.

★ ★ ★ ESPIONS EN HERBE 2 ; LÎLE DES 
RÊ\T:S ENVOLÉS (V F. DE SPA KIDS 2: 
THE ISLAND OF LOST DREAMS). Comé­
die d'areHturr» rMisée ri écrite par Kobert Ro­
driguez. Prod. : R. Rodriguez et Elizahetli Aieltan. 
PRct : R. Rodriguez. Mus.. R. Rodriguez et John 
Detmeg Mec Antonio Banderas f Gregorio Cortetz), 
Carta Gvgino (Ingrid Cortez), .Mejra Vega (Car­
men Cortez) ftargl .Sahara (Juni Cortez) el Stere 
Bufcemi(Romero) Étatx-Cnù — ÎOOt. Iht7. Gé­
nérai Aur Galerie» de ta Capitate, Lido. Den Chu­
te». Cinepter Odeon Sainte-Fog Charret. Beauport 
rinCparr Saint-Sieota» el .Slarritéf rmion origi­
nate angtaiee ).

*«CNiyt5 If soitii
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L'autr« Rodriguez
Si la suite A'Espiotiji eu herbe, qui 
prenait l’affiche cette semaine, 
l'onnait le succès prevu, il ne fau­
drait pas se surprendre de voir Ro­
bert Rodriifuez ramener sa famille 
d'aijents secrets à l'écran pour un 
troisième épisode. .Mais auparavant, 
au bonheur des fans de la premièrt* 
heure du cinéaste, celui-ci met ac­
tuellement la touche finale à sa tri- 
lojfie néo-western, amorcée avec El 
Mariachi eX Desperado. Once l'imn 
a Time in Mexico, titre clin d’œil au 
maître lœone, mettra encore en ve­
dette Antonio Banderas et sortira 
l’hiver prochain. Qomme Espions en 
herbe 2, le film a entièrement été 
tourné en numérique. La société 
québécoise Hybride apporte dans 
les deux cas sa contribution pour 
les effets spéciaux.

Westerns en série
Événement rarissime; dans la foulée 
de son exposition Coir-bop dans 
Tâme, le Musée de la cKilisation ac­
cueille tous les mercredis, du 21 août 
au 25 septembre, une sélection fort 
intéressante de classiques du wes­
tern. La programmation propose des 
titres de John P’ord {Sur la piste des 
Mohau'ks, 4 septembre). Fritz Lang 
(Les Pionniers de ta Western Uni­
on, \\ septembre). George Stevens 
(Shane, 18 septembre) et Clint East- 
wood (Unforgiven, 25 septembre).
Le tout sera lancé le 21 août par une 
conférence du directeur général de la 
Cinémathèque québécoise, Robert 
Daudelin, suivie de la projection de 
La Mort de Leiand Drum de Monte 
Heilman. L’événement est une pré­
sentation d’Antitube et de la Cinéma­
thèque. Toutes les projections débu­
tent à 19h30. Admission générale;
4 S, deux fois moins pour les mem­
bres d’Antitube et les étudiants. On 
réserv'e au 643-2158.

À venir à l'écran
Quelques semaines après ceux de 
Montréal, les cinéphiles d’ici pour­
ront découNTir vendredi prochain le 
nouveau Bertrand Tavernier, Lais­
sez-passer, qui traite du cinéma en 
France sous l’Occupation allemande. 
Prendront aussi l’affiche vendredi 
Possession, nouveau film de Neil La- 
bute, le réalisateur grinçant de*V?/r- 
se Betty et In the Company of Men. 
CiwjTieth Paltrow et Aaron Eckhart y 
partagent la vedette. Côté holKwoo- 
dien, on annonce Les Aventures de 
Pluto Nash, comédie tournée à Mont­
réal et mettant en vedette Eddie Mur­
phy dans la peau d’un proprio de bar 
sur la Lune en 2087... Pour les ados. 
Blue Crush raconte les aventures de 
quelques jeunes filles au paradis du 
surf. Parmi les autres sorties, souli­
gnons enfin celle du film libanais A 
l’ombre de la ville, qui traite 
d’amour et d’amitié sur fond de 
guerre civile.
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Suite de la C 16
Mais il y en a d'autres avec k‘squelk‘s il 
est possible de jouer. J’ai donne à 1V\ ai- 
\Te des doutes qu’il affirme ne pas avoir 
eu Moi. je veux qu’il en ail. Je ne m'in- 
œix'sse pas à un pv^rsonuagi* qui n’a pas 
de doutes, ix* n tx»! pas louchant. » 

lœ réalisateur dit av oir beaucoup a}>- 
pris sur la resistantx* avec ix» film. «Je 
suis devenu admiratif des gens de ci­
nema qui. dans l’enst'mble, se sont 
bien comportes, ixintrainment à des 
journalistes ou des iH'rivains qui 
étaient flagorneurs avec les .Alle­
mands. Les cinéastes, eux. n’ont ja­
mais fait de declarations antist'mites.

« Mais il faut essayer de iximprendix* 
U*s gims. 11 fallait sunivre. travailler, si­
non ils n'étaient pas plus avantx's. Ça 
t'xplique certains choix.» Et lui, s’il 
avait à les fain*, ix's choix d’alors, qui, 
d’.Aurenche ou de DevaivTc, aurait-il 
suivi’.’ « J’esptw que j’aurais été tx>m- 
me .\urcnche, mais vraiment, je ne sais 
pas. Je suis bien «mient de n’avoir pas 
eu à choisir, l’ne seule chose t‘st sûre ; 
je n’aurais pas été du wté de la cxillabo- 
ration pure. Ça. c’t*st évident. »

LES SOTS
Selon Tav ernier, le cinéma a joué un 

rôle primordial ptmdant tx'tte période 
du début des annét's 40. « Dans des 
moments où on avait peur, on était 
tout à coup réi’hauffé par le cinéma. 
L’intelligt'nce de certains films vous 
donnait de l’espoir ; Les Anges du pé­
ché, Le Mariage de chiffon... C’était 
une époque pus si mauvaise pour le ci­
néma. malgix' quelques nullités. » 

Cette dernière affirmation a valu à 
Tavernier en Frantx» une volée de bois 
vert de la part de la revueZ,e.s Cahiers

du cinéma. lV*s critiqueb lui ont ix»- 
pnK*he de glorifier, par 8*»n film, un ci­
nema de studio ampoule Et, par la 
bande, de renier tvlui de la Nouvelle 
Vague. • Us sont tellement bêles, ces 
gens, réplique Tûvernier, de pt*nst*r 
que je vois là ràgt* d’or du cinema. Je 
suis à l'opposé de ça. moi, je ne sais 
même pas lire un plan de dtxxir Ce 
qui m’intéix*s8e, c’est le mouvi^- 
ment intérieur dtni personnages, 
la dviiamique d’un plan, pas sa 
composition.

• Quand ils disent que c’est 
une attaque contre la Nouvelle 
X’ague, tx‘ sont des atxmsations 
imbeciles. Je me suis battu 
pour des gtms comme Godart 
ou Truffaut... Et puis quoi, 
comment voulaient-ils que je 
montre des cinéastes de la 
Nouvelle Vague dans mon 
film ? En fait. Us sont peut- 
être là, dans la scène de la 
pouponnière. .Non mais, je 
rêve. Je pense que cette ac­
cusation va rester dans les 
annales comme étant Tune 
des plus sottes de l'histoire 
de la critique française, qui 
n’en manque pas. Du délire ! *

JfOM Dirairrr (Oambbrn) but la route 
àe la reaUtaare. Ibremier me a'en 

(twke pas. U a pris de trèn graadea 
überiet entre te* propot d'Aurenche et 
de Derairre, madère première du film, 

et le aeenario flnai Ce ^ui lui a 
d 'ailieura laiu un procèa atec 
Det'oii re, l 'aneien ami, gui n 'a 

paa apprécié de voir re gue 
aa peraonne était deirnue 

en penonnage.
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du cinéma québécois! Québec-Montréal a tout pour davanir 
la film-culta d’un* génération!»

lavtM StMscleorà l» tavtaM da MawtSsi

«LE FILM DE L’ÉTÉ!
Décapant, jouitsif at tordant! Da» dialogua* punché*!»MwMàféOist «NC c* Mt

★ ★ ★ ★
«Un film-choc!»

★ ★★★
«Un véritabla bijou!»

«A la fols romantiqua, machitfa 
af lucida.On ambarqua!»

M.MM (■,.» VOM

«Surpranant! Québec-Montréal un film dérangaam, amusant, 
troublant, vraimant un BON FILM.»■toM«H«M»A»* riAM

«Avac Québec Montréal, c'ast un vant da fralchaur 
qui souffla sur la cinéma québécois...BRAVO!»

SWRi tmatm atf •menaMiiMia

QUÉBEC-MONTRÉAL
UN FILM DE RICARDO TR06I 

UNE PRODUCTION DE NICOLE ROBERT

PATRICE ROBITAIIU 
JEAN-PHIUPPE PEARSON 

STEPHANE UnON FRANÇOIS LÉTOORNEAII 
tSABEUi BUIS NUE UNnON 

PIERRE-FRANÇOIS lECENDIE TONY CONTE 
PATRICRIABTellENOÎTODlHN

BHdilM "AI
caaasfinfiiËSiicSSVi car.r.raa.'TiiTfeAsyyirttaxFT-i

PKiMlHTiÊliKT à rifflCKil Timeovrm 71 [«waSfufeVj
taa MWTAl CONSULTEZ LA CHRONIQUE CIWtMA OU JOUBNA
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Sur mes lèvres: une formidable performance d'acteurs C 12 
Espions en herbe 2: voilà un film qui devrait combler les enfants C 14
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Jacques Gamblin 
et Marie Des­
granges dans 
une scène de 

retrouvailles de 
• Laissez-passer». 
En interprétant le 

rô le de Jean 
Devaivre dans ce 
fllm, Gamblin a 
décroché l'Ours 

d'argent du 
meilleur acteur 
lors du dernier 

Festival de Berlin.

Ça doit bien faire une quinzaine d’entre­
vues qu’il aeeorde depuis le matin. Tout 
le monde y a passé, entre 10 et 50 minu­
tes ehaeun, mais pourtant, le réalisateur 

de ‘Round Midnight, La Vie et rien d'antre ou 
L’Apimt demeure enthousiaste sur tout. I\'u im­
porte la fatigue ou la rt^dite devant des questions 
qui doivent finir par se ressembler, Tavernier 
adore jaser de cinéma. .A force de faire, il est ain­
si devenu une véritable encyclopédie sur deux 
pattes, pouvant nommer à peu près n’importe 
quel film obscur et oublié d’un quelconque réali­
sateur rt'sté tout aussi setTct.

Le voici donc à Montréal, mi-juillet, assis dans 
un fauteuil. Raison de la visite: parler de son 
nouveau film. Laissez-passer, qui prend l’affi­
che vendrt'di à (Juébet'.

On ne fait é\idemment pas le voyagi' en n’ayant 
rien à dire, mais Tavernier semblait en avoir par­
ticulièrement long à raconter. Non seulement 
parce qu’il en a toujours long à raconter quand 
il parle de cinéma, mais aussi parce que son film 
s’y prête doublement bien.

Car Laissez-pas,<ier est un film sur le monde du 
cinéma, celui qui s’est fait en France durant l’Oc­
cupation allemande. l>e cinéma 
de résistance, «'lui du grand 
dilemme:«)llabort'r ou non’.’
•Accepter de travailler pour les 
.Allemands et mener clandes­
tinement la lutte, ou bien tout 
refuser, rester intègre mais 
constamment surveillé? Bref, 
la résistance souterraine ou 
au grand jour?

FAÎur illustrer le problème et 
mener son film, Tavernier a 
choisi deux figures connues 
du cinéma d’alors. Jean Aurenche (Denis Poda- 
lydès), scénariste-poète, qui reste fier devant 
l’envahisseur. La tète haute, il résiste en écri­
vant. mais jamais pour les .Allemands. Pour sa 
part. Jean DevaixTe (Jacques Gamblin. qui a 
remporté avec ce rôle l’Ours d’argent du 
meilleur acteur lors du dernier Fésth al de Berlin), 
assistant-réalisateur, préfère être «entre les 
dents du loup, là où il ne peut vous mordre ». Il 
travaille donc pour la firme Continental, mais

imprime des tracts la nuit et se lance dans des 
commandos risqués.

« Ça fait des années que je voulais faire ce film, 
dit son réalisateur. En travaillant avec Aurenche 
[ils ont notamment fait Coitp de torchon ensem- 
blej, j’ai emmagasiné des tas d’histoires sur cet­
te période. Sauf qu’il me manquait un volet, et je 
l’ai trouvé en rencontrant Jean Devaivre. Il m’a 
apporté ce deuxième éclairage, ce parcours dif­
férent. Là. je pouvais aborder le cinéma, j’avais 
des personnages dissemblables mais unis par un 
même esprit de résistance.

«Ce n’est pas tant un film sur le cinéma que 
sur les gens qui le font, les artisans, poursuit Ta­
vernier. Ceux qui tournent dans des conditions 
extravagantes, dangereuses, dans le froid, sans 
manger, sans pellicule, sous contraintes et avec 
toujours la possibilité de se faire arrêter. »

LIBERTÉ DE FICTION
Le réalisateur ne s’en cache pas, il a pris de 

très grandes libertés entre les propos d’Auren- 
che et de Devaivre, matière première du film, et 
le scénario final. Ce qui lui a d’ailleurs valu un 
procès avec DevaixTe, l’ancien ami, qui n’a pas 

apprécié de voir ee que sa per- Acccptcr CIC travailler sonne était dex'enue en per-
nniir «C’est décevant de
pour ICS Aiiemanas et partduncréateur,exprime

mener clandestinement T'^'^^^ier. de ne plus com-
——-------------------------------------- prendre ce que c est que la li-
la lutte, ou bien tout
refuser, rester intègre 

mais constamment 
surveillé?

berté artistique. La fiction, 
c’était déjà de juxtaposer ces 
deux histoires. Aurenche et 
Dex’aixTe ne se rencontrent ja­
mais x-raiment. Le dialogue 
s’installe dans la tête des 
spectateurs, quand les doutes 

de l’un répondent aux eonxictions de l’autre.
« Tout ce qui est de chair et de sang, c’est de 

l’invention, poursuit Tavernier. Devaixre, ce 
qu’on a inventé sur lui. c’est dans les sentiments, 
pas dans les faits essentiels, ni ce qui concerne 
son esprit de résistan«'. Quand xous partez d’un 
personnage qui xlt toujours, il y a des xérités que 
vous ne pouvez pas changi'r, celles essentielles.

Voir DILEMME en C 15 ►
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« LAISSEZ-PASSER »

Le grand 
dilemme

Bertrand Tavernier 
aborde l'épopée 
du cinéma sous 

l'Occupation
aiflLLAUMl BOURGAULT-CÔTi

^ GBCOTE@LESOLEIL.COM

MONTRÉAL-Dix- 
neuvième étage d'un hôtel 

chic perché au pied du 
Lont-Royal. Une suite à trois 
^^fauteuils, avec au centre un 

ime immense. Grand et large, 
allure d'ours au repos, Bertrand 

Tavernier tend la main un peu 
gauchement et s'asseoit.

PHOTO COLLABORATION SPÉCIALE ANDRÉ PICHETTE , GRAPHISME LE SOLEIL. MARIE DELAGRAVE

« “Laissez-passer ”, raconte Bertrand Tavernier, n'est pas tant un film 
sur le cinéma que sur les gens qui le font, les artisans. Ceux qui 

tournent dans des conditions extravagantes, dangereuses, 
dans lefivid, sans manger, sans pellicule, sous contraintes et avec 

toiyours la possibilité de se faire arrêter. »
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